
SOIRÉE D'INFORMATION 
COMITÉ DE SUIVI SUR LES ACTIVITÉS DE STABLEX 

2 décembre 1992 
Au centre communautaire de Blainville 

19h00 

1. Explication du déroulement de la soirée d'information

2. Présentation des membres du comité de suivi

3. Mandats et activités du comité de suivi

4. Présentation et activités de Stablex

S. Point de vue du D.S.C. {Département Santé Communautaire)

6. Objectifs et réalisations des études

7. Etude 1: Exposé sur l'étanchéité des cellules d'enfouissement

• Période de questions sur étude 1

8. Etude 2: Exposé sur les œractéristiques du stablex

• Période de questions sur étude 2

9. Etude 3: Description sur l'écoulement des eaux de surface

• Période de questions sur étude 3

10. Conclusions

Ville 

Ville 

Menviq 

Stablex 

D.S.C.

Menviq 

Stablex 
Menviq 
Public 

Stablex 
Menviq 
Public 

Stablex 
Menviq 
Public 

Menviq 
D.S.C.

Représentant ville 
Représentant citoyens 

11. Questions Public 

1992.12.02 

5 

5 

5 

10 

5 

10 

20 

10 
15 

15 

10 

15 

5 

10 

5 

5 

5 

ouvert 

371
Projet de réaménagement de la cellule no 6
au centre de traitement Stablex à Blainville

6212-03-126

DB6

5 

5 



COMITE DE SUIVI 
SUR LES ACTIVITES STABLEX 

LE LIEU D'ENFOUISSEMENT DE STABLEX CANADA INC. 
EST ENVIRONNEMENTALEMENT SÉCURITAIRE 

Communiqué 
EMBARGO 19h 

Blainville, le mercredi 2 décembre 1992. Le Comité de suivi sur les activités 
de Stablex, lors d'une assemblée publique, annonce à la population de Blainville, 
les résultats des trois études réalisées par la compagnie Stablex. À l'issue de 
ces travaux, le mi ni stère de l'Environnement du Québec (MENVIQ) confirme 1 a 
sécurité environnementale du lieu d'enfouissement. 

Il faut se rappeler qu'en février 1991, le MENVIQ avait annoncé que le lieu était 
sécuritaire à court terme. Les données disponibles à cette époque furent 
complétées par la réalisation d'études visant à évaluer la sécurité environnemen­
tale à moyen et à long termes. Réalisées sous la supervision d'un vérificateur 
externe, la firme Technitrol-Éco et le contrôle du MENVIQ, ces études ont porté 
principalement sur: le contenant que sont les cellules d'enfouissement creusées 
dans l'argile et leur environnement ainsi que sur le contenu des cellules, soit 
le produit stablex et l'eau. 

LE CONTENANT QUE SONT LES CELLULES 
L'objectif premier des études visait à vérifier l'étanchéité des cellules où est 
déposé le produit stablex résultant du procédé de solidification de déchets 
dangereux. L'analyse d'eau souterraine prélevée dans 31 puits d'échantillon-
nage, dont 15 nouveaux, installés au pourtour immédiat des cellules dans le 
sable, dans l'argile et dans le roc, l'analyse del 'argile sous les cellules, les 
tests pour mesurer l'impact de l'eau des cellules sur les propriétés de l'argile 
et l'utilisation d'un modèle mathématique de la migration des contaminants en 
furent les éléments clés. Ils font ressortir qu,une seule zone dans le sable a 
été affectée par les activités d'épandage d'abat-poussière et de sels de 
déglaçage sur les voies de circulation utilisées par les bétonnières transportant 
le stablex, zone qui fera l'objet d'un suivi environnemental particulier, que 
Peau des cellules n'altère pas les propriétés de l'argile et que les eaux 
souterraines demeureront toujours potables. 



Ce sont ces constats qui ont permis au MENVIQ, à la suite d'une analyse effectuée 
par une comité d'experts, de se prononcer sur la sécurité environnementale à 

moyen et à long termes. 

LE CONTENU DES CELLULES: LE STABLEX ET L'EAU 
En plus de vérifier la conformité du produit stablex à l'étude d'impact réalisée 
en 1980 et aux autorisations émises par le MENVIQ, ces études visaient à dégager 
de nouveaux critères pour maximiser sa performance environnementale. 

L'analyse des propriétés mécaniques et chimiques du produit, entre autres celui 
coulé en hiver, et de l'eau contenue dans les cellules fait ressortir que. les 
caractéristiques physiques et chimiques du stabl ex sont en accord avec les 
énoncés de l'étude d'impact et conformes aux autorisations. Néanmoins, 1~eau des 
cellules dont la présence est inhérente à leur concept d'aménagement a certaines 
caractéristiques chimiques d'un déchet dangereux au sens de la réglementation. 
Rappelons que cette eau est confinée dans l'argile et que les études ont révélé 
qu'elle n'en altère pas l'étanchéité. 

Ces constats permettent au MENVIQ de demander à la compagnie de parf1ire ses 
contrôles de certaines substances chi mi que~. De pl us, dans une démarche 
d'amélioration de la qualité du stablex, le Ministère est en mesure de cibler les 
paramètres et les étapes du procédé à optimiser. Dans ce contexte, le MENVIQ est 
disposé à examiner les propositions avancées par la compagnie. 

Soulignons que le Comité de suivi sur les activités de Stablex est composé de 
citoyens, d'élus et d'officiers de la ville de Blainville, de représentants du 
DSC de l'Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme, de Stablex Canada inc. et du MENVIQ et se 
réunit mensuellement depuis sa création en février 1991. Ses mandats sont de 
suivre l'évolution du dossier et dans un souci de transparence, de transmettre 
des informations à la population. 



Le suivi des études amène le ose à réitérer que le 1 ieu d'enfouissement de 
Stablex Canada ne représente aucun risque pour la santé des citoyens. De son 
côté, la Ville considère que les résultats obtenus attestent de la pertinence de 
la décision d'avoir accepté l'implantation de Stablex dans la municipalité. 
Quant aux citoyens participants, les conclusions des études leur semblent 
logiques et garantes de la sécurité environnementale du lieu d'enfouissement. 
Ils considèrent que la population environnante doit être rassurée, tout en 
demeurant vigilante. 
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A la suite de l'enquête du ministère de l'Environnement (MENVIQ) visant à déterminer 
si les activités de STABLEX CANADA INC. (STABLEX) étaient effectuées conformément au 
certificat d'autorisation et étaient sécuritaires pour l'environnement, le Ministère concluait à la 
sécurité environnementale du lieu d'enfouissement, à court terme. 

Par ailleurs, la présence de substances chimiques dans l'eau des cellules soulevait des 
inquiétudes et un plan d'action était mis de l'avant pour répondre aux interrogations soulevées. 
L'un des volets impliquait que STABLEX fasse : 

- une évaluation des propriétés mécaniques et physico-chimiques du stablex des 
cinq (5) cellules d'enfouissement existantes, 

- une étude hydrogéologique, 

- un bilan hydrique du lieu d'enfouissement et de l'usine. 

Il fut par ailleurs annoncé publiquement que le MENVIQ déterminerait, à la suite des 
études, si le lieu d'enfouissement est sécuritaire à moyen et long termes. Pour ce faire, le 
Ministère a mis sur pied un comité d'experts dont le mandat était d'évaluer les études réalisées 
par STABLEX. 

Sommairement, les études ont porté sur: 

- le contenant que sont les cellules et leur environnement, 

- le contenu des cellules, à savoir le produit stablex et l'eau. 

Elles furent réalisées sous la supervision d'un vérificateur externe, la firme Technitrol­
Éco et le contrôle du MENVIQ. 

LE CONTENANT QUE SONT LES CELLULES 

L'objectif de cette partie de l'étude vise à vérifier l'étanchéité des cellules et par voie de 
conséquence la sécurité environnementale du site à l'aide de quinze (15) nouveaux puits 
d'échantillonnage ajoutés aux seize (16) existants. 
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La qualité des eaux, au pourtour immédiat des cellules, a été analysée dans le sable, 
l'argile et le roc. De plus, la qualité de l'eau de l'argile sous les cellules les plus anciennes a 
été analysée et les résultats ont aussi servi à calibrer un modèle mathématique de prévision de 
migration des contaminants. 

Des essais ont été faits sur l'argile afin de mesurer précisément ses propriétés 
mécaniques, garantes de l'étanchéité des cellules. Des essais de perméabilité effectués avec 
l'eau des cellules ont permis de déterminer si celle-ci altérait les caractéristiques de l'argile et 
pouvait remettre en cause le confinement du stablex et de cette eau. Enfin, l'eau de surface a 
été analysée et sa répartition dans les différents fossés établie dans un objectif plus particulier 
d'améliorer le suivi environnemental. 

Il en ressort que: 

- les horizons de roc et d'argile et le pourtour de la cellule-mère 1 n'ont pas été 
altérés par les activités de STABLEX, 

- une seule zone, en aval de la cellule-mère 2, présente une eau dans le sable et en 
surface altérée par rapport à la teneur naturelle par des chlorures, des sulfates, 
des nitrates et des fluorurès et ce, au niveau des critères et normes de potabilité 
de l'eau, 

- l'eau des cellules n'altère pas les propriétés de l'argile, 

- la substance contenue dans l'eau des cellules migrant le plus rapidement 
(chlorures) atteindra la nappe d'eau dans le roc dans 400 ans et demeurera en 
deçà des critères d'eau potable, 

- les deux (2) autres composés indicateurs choisis prendront au moins 5500 ans 
avant d'atteindre la nappe d'eau dans le roc et ce, toujours à des concentrations 
en deçà des critères de potabilité de l'eau. 

ST ABLEX explique que la contamination relevée en aval de la cellule-mère 2 dans l'eau 
du sable et de surface, est occasionnée par l'épandage d'abat-poussière et de sels de déglaçage 
contenant des chlorures, des sulfates, des nitrates et des fluorures. 



Le MENVIQ souscrit à l'argumentation de STABLEX pour les principales raisons 
suivantes: 

- La zone présentant des anomalies est située dans le secteur où la circulation des 
bétonnières est la plus intense, ce qui nécessite un apport important de sels de 
déglaçage et d'abat-poussière, 

- les substances retrouvées dans cette zone sont des éléments constituants des abat­
poussière et des sels de déglaçage, 

- un autre puits d'échantillonnage a déjà connu un événement semblable, alors que 
les activités de transport se déroulaient à proximité. 

Dans ce contexte, le MENVIQ en vient à la conclusion que le lieu d'enfouissement est 
sécuritaire à court, moyen et long termes. 

Par ailleurs, STABLEX n'utilisera plus d'abat-poussière et de sels de déglaçage pouvant 
entraîner de telles anomalies. 

LE CONTENU DES CELLULES, A SAVOIR LE PRODUIT STABLEX ET L'EAU 

L'objectif de cette partie des études vise à'déterminer si les exigences des autorisations 
détenues par ST ABLEX et les énoncés avancés lors de l'étude d'impact sont respectés. Cette 
étude permet également de dégager des critères de performance du stablex. 

Pour ce faire, les caractéristiques physiques du stablex, sa composition chimique et son 
lixiviat ont été évalués. Quant à l'eau contenue dans les cellules, sa qualité et sa quantité ont 
également fait l'objet d'examen. 

Il est ressorti que les caractéristiques physiques du stablex sont variables quoiqu'elles 
rencontrent globalement les exigences auxquelles elles sont soumises; il en est de même pour 
les affirmations contenues dans l'étude d'impact. Et, le stablex coulé en hiver n'a pas présenté 
de différences avec le stablex coulé pendant la saison estivale quant aux propriétés physiques et 
chimiques. 

Les résultats des analyses chimiques démontrent que le stablex respecte les exigences des 
autorisations quant à son contenu total de substances chimiques. Cependant, il lixivie des 
hydrocarbures monocycliques aromatiques (HMAT) et des hydrocarbures halogénés totaux 
(HHT) au-delà des normes du Règlement sur les déchets dangereux (R.D.D.) auxquelles il est 
soumis. Les tests exigés dans les autorisations ne permettent toutefois pas de déceler ces 
substances. 
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En ce qui concerne l'eau des cellules, elle possède certaines caractéristiques d'un déchet 
dangereux puisque son analyse révèle que les normes du R.D.D. sont dépassées pour les HMAT, 
les huiles et graisses, les composés phénoliques, le cuivre et le nickel. 

Dans ce contexte, le MENVIQ considère que STABLEX doit à court terme prendre les 
moyens pour mesurer les HMAT et les HHT, ce qu'elle propose de faire, afin de s'assurer de 
respecter les normes du R. D. D. 

Le MENVIQ considère également que, dans une démarche destinée à améliorer la qualité 
du stablex, dans le cadre d'une modification du certificat d'autorisation, il y a lieu d'optimiser 
le procédé et à cette fin, d'examiner, entre autres: 

- les critères d'acceptation des composés organiques au procédé, lesquels confèrent 
à l'eau un caractère de déchet dangereux, 

- les normes de qualité du stablex à la sortie de l'usine, 

- la proposition de déshydrater les déchets ayant une forte teneur en eau, ce qui 
selon ST ABLEX devrait avoir pour conséquence de réduire la quantité d'eau dans 
le stablex. 

Les informations recueillies dans' le cadre de ces ét4des ont permis à ST ABLEX de 
proposer un suivi environnemental plus pertinent; celui du MENVIQ sera également ajusté. 

Pour conclure, le MENVIQ considère que globalement les objectifs visés par les études 
sont atteints. 



Il COMITÉ DE SUIVI SUR LES ACTIVITÉS STABLEX Il 

LE LIEU D'ENFOUISSEMENT DE STABLEX CANADA INC. 
EST ENVIRONNEMENTALEMENT SÉCURITAIRE 

Bref historique 

En février 1991, le ministère de l'Environnement du Québec confirmait la sécurité environne­
mentale du lieu d'enfouissement de STABLEX à court terme et se dotait d'un plan d'action pour 
en vérifier la sécurité à moyen et long termes. Il mettait sur pied un Comité de suivi sur les 
activités de ST ABLEX dont un des mandats est de transmettre des informations à la population. 
Ce comité est formé de représentants : 

de citoyens; 
d'élus et d'officiers de la municipalité de Blainville; 
du Département de santé communautaire de Saint-Jérôme; 
de STABLEX CANADA INC.; 
du ministère de l'Environnement du Québec. 

En 1991, le ministère de l'Environnement du Québeç demande à la compagnie STABLEX de 
mener trois études environnementales visant à vérifier la sécurité à moyen et à long termes de 
son lieu d'enfouissement. 

Ces études portent sur : 

1 ° la qualité physique et chimique du produit déjà enfoui: 

2 ° la qualité des sols et des eaux souterraines du lieu d'enfouissement; 

3 ° les écoulements des eaux de surface. 

Le contrôle de la qualité des études 

La compagnie ST ABLEX a procédé à la réalisation des études sous la supervision de .la fj.rme , 
TECHNITROL-ECO, qui agit comme vérificateur externe, et le contrôle du Ministère. 
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Les résultats 

1 ° Les cellules d'enfouissement sont sécuritaires à court, moyen et long termes. 

2 ° Une seule zone présente une eau altérée par rapport à la teneur naturelle à des 
concentrations de l'ordre des normes de l'eau potable. Cette altération est due à 
l'épandage d'abat-poussière et de sels de déglaçage sur les voies de transport des 
bétonnières. 

3 ° Le produit stablex est conforme aux conditions exigées par le ministère de l'Environne­
ment et aux énoncés de l'étude d'impact. 

4 ° Des avenues ont été identifiées pour optimiser le procédé stablex. 

5° Les eaux dans les cellules présentent certaines caractéristiques chimiques d'un déchet 
dangereux. Confinée dans l'argile, cette eau ne présente aucun risque et n'altère pas 
l'étanchéité des cellules. 

Suivi 

1 ° Améliorer le suivi environnemental. 

2° Cesser l'épandage des produits d'abat-poussière et de déglaçage qui causent les 
anomalies. 

3 ° Optimiser le procédé entre autres, par un meilleur contrôle des produits acceptés et de 
la qualité du stablex à sa sortie de l'usine. 

4 ° Raffiner les méthodes d'analyse lors de l'acceptation des déchets. 

Conclusion 

Les résultats des études permettent de confirmer que le lieu d'enfouissement est sécuritaire pour 
l'environnement et ne représente aucun risque pour la santé. Les membres du Comité vont 
continuer leur travail de vigilance dans un esprit de transparence et de collaboration. 



Technitrol • Eco 
rccl1crchcs • rcscarcl1 

M. Dominique Lebel, ing. 
Vice-président 
Stablex Canada Inc. 
760 boul. Industriel 
Blainville, Québec. 
J7T 3V4 

Pointe-Claire, le 26 novembre, 1992 

Objet: Travaux du vérificateur externe 

Monsieur Lebel, 

En conformité avec les trois mandats qui nous ont été 

confiés dans le cadre des études reliées au projet Stablex, 

nous certifions que lesdites études ont été réalisées selon 

les procédures et méthodologies recommandées et approuvées 

par le Ministère de l'environnement du Québec. 

De plus, au point de vue analytique, nous certifions 

que les résultats obtenus ont été étroitement vérifiés et 

qu'ils sont conformes avec ceux rapportés. 

Le vérificateur externe 
Technitrol-Eco Inc. 

~~e~. 
biologiste i-~ 

Vice-président exécutif 

Technitro/ • Eco Inc. 
121 Boui. Hymus, Pointe Claire, Québec H9R 1 E6 
Tél.: (514! 697-3273 Fax: (514) 697-2090 



FICHE TECHNIQUE 

ÉTUDE 1 

ÉVALUATION DES PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES 
ET PHYSICO-CHIMIQUES 

DU STABLEX ENFOUI DES CINQ CELLULES EXISTANTES 

OBJET 

L'étude s'inscrit dans le cadre du programme d'évaluation de la 
sécurité environnementale du site d'enfouissement de Stablex à 
Blainville. Les analyses, jumelées aux données recueillies depuis la 
mise en opération de l'usine, ont permis d'actualiser les connaissances 
sur: 

les propriétés du matériau stablex; 

les caractéristiques de l'eau interstitielle du matériau stablex; 

l'argile sous-jacente aux cellules; 

la migration des composés solubles contenus dans l'eau 
interstitielle des cellules. 

Ces informations sont de précieux atouts dans la poursuite de 
l'exploitation de l'usine et du site, conformément à la réglementation 
environnementale en vigueur. 



TRA VAUX EFFECTUÉS 

Cette étude s'est appuyée sur l'acquisition d'informations fournies par 
plus d'une centaine d'essais effectués à partir de prélèvements 
d'échantillons de 10 forages pleine hauteur dans le matériau stablex 
placé et solidifié des cellules existantes. Les essais ont porté sur: 

la résistance à la compression; 

la conductivité hydraulique; 

le gel/dégel; 

la détermination de la masse volumique, la teneur en eau et la 
densité relative. 

L'étude s'est aussi appuyée sur: 

les résultats de plus de 2500 analyses chimiques effectuées sur 
des échantillons de stablex prélevés au site; 

des analyses chimiques et des essais géotechniques de l'argile 
située sous les deux cellules les plus anciennes; 

des essais de lixiviation selon deux méthodes reconnues; 

l'analyse et le suivi de près de mille résultats d'analyse chimique 
caractérisant l'eau interstitielle de 4 cellules complétées. 



RÉSULTATS 

Les principales conclusions qui peuvent être tirées à partir des 
résultats sont les suivantes: 

* 

* 

* 

* 

* 

Sur le plan des propriétés physiques et mécaniques, le matériau 
stablex satisfait aux exigences du certificat d'autorisation de 
décembre 1986 et aux attentes des études d'impacts 
environnementaux de décembre 1980. À titre indicatif, les 
résistances moyennes en compression sont 15 fois supérieures 
à la norme inscrite au certificat d'autorisation et le matériau 
stablex est cinq (5) fois moins perméable que la valeur inscrite 
au certificat d'autorisation. 

Les études de la résistance aux cycles de gel/dégel indiquent 
que les techniques de mise en place hivernale du matériau 
stablex n'affectent pas le développement de ses propriétés 
physiques. Par ailleurs, il est important de noter qu'une fois 
enfoui et recouvert, le stablex n'est plus jamais exposé à des 
cycles de gel/dégel. 

En ce qui concerne les paramètres organiques à l'intérieur du 
stablex, les résultats recueillis sont largement en deça des limites 
prescrites. 

Les essais de lixiviation effectués selon la procédure du Menviq 
démontrent que le stablex est conforme aux exigences sauf pour 
certains dépassements à l'intérieur de deux familles d'organiques 
volatiles. 

Tous les échantillons ont montré des concentrations de métaux 
lourds inférieures aux critères de lixiviation du Règlement sur les 
déchets dangereux. 



* 

* 

* 

Les indices de lixiviabilité dynamique des métaux et du carbone 
organique total indiquent des taux de diffusion tels qu'ils 
permettraient d'envisager diverses utilisations (remplissage de 
carrières, la fondation de routes, etc.) 

L'évaluation de la qualité des eaux interstitielles contenues dans 
le stablex démontre que les concentrations des composés 
solubles sont conformes aux valeurs théoriques calculées à partir 
des normes de lixiviabilité du stablex et des coefficients de 
solubilité des espèces chimiques. Cependant ces 
concentrations, pour certains paramètres, excèdent les normes 
relatives aux déchets dangereux liquides. 

L'eau interstitielle contenue dans les cellules n'altère pas 
l'imperméabilité de l'argile. 

RECOMMANDATIONS 

A la lumière des données recueillies et des connaissances acquises, 
certaines recommandations sont formulées, dont: 

* 

* 

* 

Maintenir le niveau hydrostatique de l'eau interstitielle dans les 
cellules égal ou inférieur au niveau du plafond d'argile. 

Poursuivre les efforts de recherche et de développement en vue 
d'améliorer le procédé et le produit, entre autres l'efficacité des 
réactions chimiques, l'homogénéité et le niveau d' asséchement 
du stablex. 

Développer un programme de suivi des substances organiques 
volatiles, afin de gérer adéquatement la conformité du produit 
fini solidifié. 



ÉTUDE DE MODÉLISATION DE LA MIGRATION 
DES CHLORURES, DU CUIVRE ET DES 

COMPOSÉS PHÉNOLIQUES DANS L'ARGILE SOUS LES CELLULES 

OBJET 

La présente étude vise à évaluer théoriquement (par un modèle 
mathématique) la migration des composés contenus dans l'eau, en 
tenant compte des caractéristiques du milieu et des propriétés des 
substances. De plus, les prévisions à court terme du modèle 
mathématique sont comparées aux mesures de migration effectuées 
dans l'argile immédiatement sous les cellules. 

TRAVAUX EFFECTUÉS 

Trois composés présents dans le liquide des cellules ont été 
sélectionnés comme indicateurs représentatifs des diverses substances 
susceptibles de migrer dans l'argile. Les trois composés sont: les 
chlorures, le cuivre et les composés phénoliques. Deux situations ont 
été étudiées pour chacune des cellules mères. 

Dans un premier temps, le modèle a été utilisé pour représenter la 
migration théorique des substances choisies après neuf ans 
d'opération. Les valeurs calculées ont été comparées aux valeurs 
mesurées pour valider le modèle. Par la suite, le modèle a été appliqué 
au calcul à long terme de la migration des mêmes substances pour 
mesurer l'impact sur la qµafité de l'aquifère profond dans le temps. 



RÉSULTATS 

* À court terme : 

* 

* 

Après 9 ans, la pénétration des chlorures, telle que 
calculée, est similaire aux concentrations analysées dans 
l'argile prélevées sous les cellules. 

À long terme : 

Selon les calculs effectués, la "potabilité" de l'aquifère 
profond n'est menacée ni à court terme, ni à long terme. 

L'étude de migration des chlorures indique que le temps de 
propagation pour atteindre l'aquifère profond varie de 400 
ans à plus de 800 ans. Cependant, la concentration 
maximale dans l'aquifère profond n'est atteinte qu'entre 
1 150 et 1 800 ans, concentration qui reste bien en deça 
des normes relatives à l'eau potable. 

Dans le cas du cuivre, le temps de propagation pour 
atteindre l'aquifère profond varie de 6 000 à plus de 10 
000 ans. La concentration maximale dans l'aquifère 
profond n'est atteinte qu'entre 9 000 et 15 000 ans. 

Dans le cas des phénols, ceux-ci n'atteindront jamais 
l'aquifère profond. Ils se décomposent complètement 
durant leur migration dans l'argile. 

En conclusion générale, les données qui ont été établies sur la 
base des conditions hydrogéologiques existantes et dans les 
conditions paramétriques définies dans cette étude, montrent, 
qu'à long terme, aucune contamination des eaux de l'aquifère 
profond n'est prévue en vertu des critères relatifs à l'eau 
potable. 



RECOMMANDATIONS 

Avant l'implantation de nouvelles cellules mères, des études de 
modélisation seront effectuées pour définir les critères de 
construction permettant de protéger la "potabilité" de l'aquifère 
profond à court et à long termes. 

Novembre 1992 



FICHE TECHNIQUE 

ÉTUDE2 

ÉTUDE HYDROGÉOLOGIQUE DU LIEU D'ENFOUISSEMENT 

OBJET 

les objectifs de cette étude sont: 

de mettre à jour l'étude hydrogéologique de 1981 et en valider 
ses conclusions; 

d'évaluer les impacts environnementaux actuels et futurs du lieu 
d'enfouissement sur les eaux souterraines du site lui-même et en 
périphérie; 

de raffiner le programme de suivi des eaux souterraines sur le 
site et en périphérie. 

TRAVAUX EFFECTUÉS 

l'étude hydrogéologique du lieu d'enfouissement s'appuie sur 
l'acquisition d'informations fournies par: 

la vérification des 16 puits d'échantillonnage existants; 

la mise en place de 15 nouveaux puits d'échantillonnage; 

la réalisation de sondages et d'essais géotechniques sur le site 
et en laboratoire; 

des essais de mesures hydrogéologiques dans tous les puits; 

des analyses de la qualité de l'eau dans tous les puits 
d'échantillonnage. 



RÉSULTATS 

les principales conclusions qui peuvent être tirées à partir des 
résultats sont les suivantes : 

* 

* 

* 

* 

* 

la succession des formations hydrogéologiques du site 
d'enfouissement sont : 

un horizon de sable fin d'une épaisseur variant de 2 à 3 
mètres dans lequel circule la nappe phréatique de surface; 

un dépôt d'argile homogène et non fissuré d'une épaisseur 
de 14 à 28 mètres; 

un dépôt de moraine reposant sur le socle rocheux. Un 
aquifère profond circule dans la moraine et les premiers 
mètres du roc fracturé. 

l'épaisseur minimale d'argile sous la base des cellules en 
exploitation est de 12 mètres; le minimum exigé au certificat 
d'autorisation étant de 10 mètres. 

les conditions hydrogéologiques du site sont telles que 
l'écoulement dans l'argile se fait essentiellement vers le bas. 

Tant la nappe phréatique de surface que l'aquifère profond 
s'écoulent en direction sud et sud-ouest, soit en direction 
opposée au secteur du chemin de la Côte-Saint-louis où résident 
les seuls utilisateurs d'eaux souterraines dans un rayon de plus 
de 2 km du site. 

les caractéristiques hydrogéologiques de la nappe phréatique de 
surface et de l'eau de l'aquifère profond déterminées en 1981 
sont validées. 



* 

* 

* 

L'interprétation d'environ 1500 paramètres issus de l'analyse 
d'échantillons d'eau souterraine provenant des 31 puits 
d'échantillonnage confirme l'intégrité et l'étanchéité des cellules 
de mise en place du produit STABLEX. 

L'utilisation d'abats-poussières et de sels de déglaçage à base de 
chlorure de calcium constitue la seule activité qui a généré des 
concentrations mesurables de diverses substances (chlorures, 
sulfates, principalement) dans les eaux de la nappe phréatique de 
surface. 

L'évaluation globale de la qualité des eaux souterraines en aval 
et en amont du site démontre qu'il n'y a pas d'impact pouvant 
être relié à l'existence des cellules. 



RECOMMANDATIONS 

les principales recommandations sont les suivantes : · 

* 

* 

* 

Effectuer le nettoyage et le remplacement de certains puits. 

Afin de ne pas interférer dans le suivi des chlorures utilisés 
comme traceur, interrompre les épandages d'abats-poussières et 
de sels de déglaçage à base de chlorures de calcium. 

Effectuer des vérifications additionnelles sur l'état de certains 
puits et modifier le programme de suivi environnemental selon 
les recommandations de la présente étude. 

Novembre 1992 



FICHE TECHNIQUE 

ÉTUDE3 

ÉTUDE HYDROLOGIQUE DU LIEU D'ENFOUISSEMENT 
ET DU SITE DEL 'USINE 

OBJET 

Les objectifs de cette étude étaient de : 

déterminer la provenance des eaux de ruissellement captées par 
le réseau de drainage autour des cellules d'enfouissement et de 
l'usine et en mesurer la qualité; 

établir le programme de suivi des eaux de surface sur le site et 
en périphérie; 

dresser le bilan des eaux de ruissellement recueillies sur le site 
de l'usine et dans les cellules en exploitation. 

TRAVAUX EFFECTUÉS 

De façon générale, r étude comprenait les activités suivantes : 

Cartographie du réseau de drainage. 

Mesure des débits dans le réseau de drainage. 

Établissement des superficies de drainage. 

Établissement du bilan des eaux de pluie sur le site de l'usine et 
dans les cellules d'enfouissement en exploitation. 

Mesure de la qualité des eaux de ruissellement à différents 
points d'échantillonnage, en amont et en aval du site. 



RÉSULTATS 

Qualité de l'eau: 

* 

* 

* 

* 

Les résultats obtenus lors des deux campagnes 
d'échantillonnage n'ont pas indiqué de tendance particulière par 
rapport aux concentrations mesurées pendant la période humide 
et celles mesurées lors de la période sèche. 

La qualité des eaux de ruissellement en amont (bruit de fond) est 
semblable à celle de 1981. 

Les résultats d'analyses n'indiquent aucune contamination des 
eaux de ruissellement en amont et en aval du site de Stablex qui 
pourrait être reliée à un écoulement des cellules. 

L'utilisation d'abats-poussières et de sels de déglaçage à base de 
chlorures de calcium, lors des opérations routinières d'entretien 
des routes menant aux cellules, constitue la seule activité qui a 
un impact mesurable sur la qualité des eaux de ruissellement en 
aval du site. 

Débit de l'eau: 

* 

* 

* 

* 

Les eaux de ruissellement proviennent du nord-est. 

L'étude quantitative des eaux de surface a démontré qu'en dépit 
de la grande superficie du bassin versant, le débit évacué par le 
réseau de drainage au site de Stablex est très faible. De plus, ce 
débit n'augmente pas de façon très marquée durant les averses. 

La nappe phréatique est relativement stagnante, ce qui favorise 
ainsi la décomposition du milieu végétal. La qualité des eaux à 
un endroit précis en amont est directement influencée par ce 
phénomène. 

Les eaux provenant de la partie industrielle de Stablex ne 
représentent que 6% des eaux se drainant en aval. 



RECOMMANDATIONS 

* 

* 

A la lumière des connaissances acquises et afin de rapprocher 
les points de contrôle des cellules actives, certaines 
modifications au programme de suivi environnemental ont été 
recommandées. 

Les épandages d'abats-poussières et de sels de déglaçage à base 
de chlorures de calcium devraient être interrompus afin de ne 
pas interférer dans le suivi des chlorures et des autres composés 
utilisés comme traceurs. 

Novembre 1992 
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2 décembre 1992 

Ville de Blainville · 

Comité de suivi de Stablex 

Pas de danger chez Stablex: 

"Un verdict rassurant pour tous les Blainvillois" 

Paul Mercier 

Blainville, le mercredi 2 décembre 1992. .. Il y · a longtemps que la 

population de Blainville s'interrogeait sur le procédé Stablex. 

Aujourd'hui, · les différentes instances ont démontré, · après plusieurs 

analyses, que l'usine de traitement et le site d'enfouissement de Stablex 

sont sécuritaires, sur le plan environnemental, comme sur celui de la 

santé. 

"Ce verdict a de quoi rassurer tous les Blainvillois, d'autant plus que la 

qualité de l'environnement est · aujourd'hui un élément indissociable de la 

qualité de vie", a fait savoir le maire de Blainville, M. Paul Mercier. 

Comité de suivi 

M. Mercier - a souligné, par ailleurs, l'excellent travail accompli par les 

membres du Comité de suivi de Stablex, qui se réunissent régulièrement à 

l'Hôtel de Ville de Blainville. 

Formé en février 1991, le Comité de suivi regroupe des citoyens, des élus 

et des officiers de la ville de Blainville, des représentants du MENVIQ, du 

DSC de !'Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme et de · la compagnie Stablex. 

Malgré leurs intérêts qui peuvent paraître parfois divergents aux yeux 

du public, toutes ces personnes travaillent solidairement à une seule et 

même cause: donner une information de qualité aux citoyens et s'assurer 

que les activités de Stablex n'ont pas d'impact négatif sur le plan 

env ironnementa 1. 



"Le Conseil de Ville avait vu juste en participant à l'élaboration de ce 

Comité qui sert de trait d'union entre le ministère de l'Environnement, 

l'entreprise privée, la Ville et le citoyen ordinaire", a mentionné M. 

Mercier. 

Pour sa part, le conseiller municipal Pierre Ruel, qui siège au Comité de 

suivi, a indiqué que la ville de Blainville avait investi beaucoup d'énergie 

et de temps dans ce Comité, voyant en lui un instrument utile pour 

garantir la sécurité, la santé et l'information de tous les résidents. 

Pour permettre une plus grande transparence, la Ville s'est assurée, 

depuis le début, qu'il y ait au moins trois citoyens qui en fassent partie. 

"Voilà donc un beau travail de concertation dont bénéficie aujourd'hui 

toute la population", a soutenu M. Ruel. 

Tout en se réjouissant du verdict confirmant la sécurité du procédé 

Stablex, les autorités municipales de Blainville se sont engagées de 

continuer à soutenir le Comité de suivi et à poser, si nécessaire, toutes les 

actions possibles en collaboration avec le MENVIQ, pour continuer à 

assurer la qualité de l'environnement de Blainville. 

- 30 -

Renseignements: Cabinet du maire, 434-5203 
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potable. 
Jean-Denis Girouard 

Cette septième chaire indus­
trielle de Poly disposera d'un bud­
get d'environ trois millions au 
cours des cinq prochaines années, 
dont près de la moitié proviendra· 
du gouvernement fédéral, par le 

Les villes de Mont rra! et dt L,­
val souscriront ensemhlP un m,,n­
tant de 1 million, répart 1 au pr" r:1 
ta de leur populati<ln. Li t1rm•· 
,John Meunier inc./Compagnie (;,: 
nérale des Eaux /France I d<>nner:i 
150 000 $ alors que \'alli·e Lefebne 
et Associées contribuera un mon­
tant de 100 000 S. 
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PAS DE DANGER CHEZ ST LEX 
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(JDG) - Le ministère de 
l'Environnement, les autori­
tés municipales de Blainville 
et les représentants locaux 
du milieu de la santé s'ac­
cordent pour dire que le 
traitement des déchets inor­
ganiques à l'usine Stablex 
ne constitue aucun danger. 

En conférence de presse hier, la 
responsable régionale du MEN­
VIQ, Mm• Michèle Page-Melan­
çon, également présidente d'un 
Comité de suivi qui a tenu 24 réu­
nions au cours des derniers mois 
pour scruter les activités de l'usine, 
a fait savoir que les résultats de 
trois. études scientifiques démon­
trent que la sécurité environne­
mentale des citoyens, à moyen et à 
long terme, est assurée. 

Selon son vice-président aux Af-

faires extérieures, M. Pierre Gre­
nier, Stablex a traité 65 000 tonnes 
de produits inorganiques au cours 
des trois dernières années, «dont la 
moitié provient d~ !'Ontario, des 
Maritimes et des Etats-Unis sur­
tout, et a enfoui 95 000 tonnes de 
résidus (appelés stablex) en raison 
du ciment qu'on y ajoute avant de 
déposer le tout dans deux immen­
ses cellules «hermétiques». 

Elles sont creusées dans une 
couche de glaise «imperméable» de 
plusieurs mètres entre deux nap­
pes phréatiques de trois mètres 
chacune et indépendantes l'une de 
l'autre. 

Les analyses effectuées dans 31 
puits d'échantillonnage, sous la su­
pervision d'un vérificateur indé­
pendant, n'ont détecté aucune fui­
te. Seules des traces infimes de 

Comment 
faire un don: 
1) En envoyant un chèque au 

Journal de Montréal ou à la 
Société de St.-.Vincent-de­
Paul, à l'ordre des Fonds de: 
Noël du Journal de Mon­
tréal/St-Vincent-de-Paul; 

2) En apportant vos dons, 
jouets, nourriture non péris­
sable à la Société de St­
Vincent-de-Paul; 

3) En vous préparant à recevoir 
la Guignolée le dimanche 6 
décembre à votre domicile ou 
en apportant vos dons au 
Journal de Montréal le 6 
décembre, entre 9 h et 17 h. 

En collaboration avec: 

polluants provenant àé l'épandage 
d'abat-poussière et de sels de dé­
glaçage! 

De toutes façons, dit-on. les 
quelques puits existants sont loin 
en amont et «Blaimille s'alimente 
en eau potable à Sainte-Thérè­
se ... •. a dit le docteur Re,·.,er Ban­
ken, du DSC de Saint-J~rôme. 

La pollution de I'.aii advenant un 
accident dans l'usine est quasi 
inexistante, a-t-il ajouté. «Même 
advenant le pire scénario, il n'en 
résulterait que des irritations cuta­
nées pour les résidents au-delà la 
barrière psychoiogique de 300 mè­
tres de l'usine.» 

Stablex prévoit aménager une 
autre cellule d'enfouissement en 
1995 et augmenter son permis de 
traitement qui est actuellement de 
100 000 tonnes par année. 

Lus: 
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égalen: 
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undcr the age of 14. 

The man cannot be idcntified to 
protcct the child's identity. 

ln d J udgmcnt made public yes­
t crd3 y. Judgc André Duranleau 

l neJUUbt.. a.1.'.>V kÙ•\_;-~ ll.1.., 1 ........ ~,-~ 

account of what the child sa1d 1~ 

crcdiblc since thcre is also indepen­
dcnt cvidcncc corroboratmg her 
story. 

The mother testificd that begm-

on the ch1ld's anus showed she hac 
bcen sexually assaulted, probabl• 
over a long period oftime. One do: 
tors sa1d the child was definitcl 
penctrated. The trial continues. 

Toxic-waste plant no danger: Quebec fl 
Study shows pollutants not leaching into surrounding area 
GRAEME HAMILTON 
THE GAZETTE 

· Quebec's largest toxic-waste dis­
posa] facîlîty poses no long-term 
threat to the environment, the Que­
bec Environment Department said 
yesterday. 

Studies carried out by Stablex 
Inc. at îts Blainville waste landfill 
found that contaminants from the 
site were not leaching into the out­
side environment, said Michelle 
Pagc-Melançon, regional director 
of the Environment Department. 

· Sbe said the studies, made public 
yesterday, lay to rest concems 
raised following a 1989 raid on 
Stablex by dozens of department 
investigators, the so-called green 
police. Following the raid, Stablex 
was fined $17,500 for three en-

Change in taxes 
cost $109 million, 
minister says 

The introduction of a provincial 
tax on services and property com­
bined with the bill for adrninister­
ing the goods and services tax bas 
cost Quebec $109 million, the prov­
ince's revenue minister said Tues­
day. 

Ottawa transferred 500 public 
servants to Quebec to help explain 
and collect the GST, but the prov­
ince still had to hire another 1,400 
people to handle the work caused 
by the new tax system, said Ray­
mond Savoie. 

· The federal govemment will be 
askcd to pay half of the $109 mil­
lion for salaries, office rentai and 
office supplies, he told a news con­
f erence. 

· The provincial govemment now 
has 400 information telephone 
lines, it has increased the numberof 
civil servants answering business 
inquiries to 125 from 40, and has 
printed information pamphlets, Sa­
voie added. 

Quebec administers the federal 
GST in the province. Tbe province 
revised its provincial sales tax at the 
time the GST was introduœd, phas­
ing In the property and services tax 
on Jul) 1. 
CA.VCW. FRE:,S 

vironmental infractions. 
In 1990, a provincial commission 

on hazardous waste said. based on 
early analysis of samples seized by 
the green police, that the Stablex. 
process for treating wastes was not 
working. 

Stablex takes in roughly 100,000 
tonnes of inorganic waste such as 
acids, sludges and heavy metals 
every year, much of it from the U .S. 
Th~ waste is neutralized and then 
fixed in a cement-like substance be­
fore being buried. 

After the investigation, environ­
ment officiais said they were confi­
dent Stablex presented no imme­
diate environmental danger, but 
they were uncertain about the 
longer term. They asked Stablex to 
conduct further studies. 

Page-Melançon said testing wells 
set up at the peripbery of the sealed 
landfill showed no contaminants 
seeping out. In the one case wbere 
unusually higb levels of pollutants 
were f ound, they were traced to 
chemicals plaœd on the roadway to 
melt ice and keep down dust, she 
said. . 

T esting of ~lay beneath the land-
. ;.. 

fill determined that it would tak 
400 years for any sign of pollutio, 
from the waste to seep down to th 
water table, and even then the con 
centrations of 1, ,Jutants would b 
lower than the limit considered ac 
ceptable for drinking water. 

Other types of pollutants woul 
take more than 5,500 years to reac 
the water table, the study f ound. 

The study confirmed that eve 
after neutralization and treatmen 
the Stablex waste material remair 
hazardous in terms of Quebec 
hazardous waste regulations. Pag 
Melançon said the company will t 
asked to modify its process to cc 
rect the problem. 

Pierre Pelletier, president of 
Blainville environmental grol' 
called Arbre, said be is skeptical r 
test results produced by Stablex. 

He ~d Stablex has changed i 
process.'Since it was first given pe 
mission tc>operate in 1981, and h; 
been importîng more waste thz: 
was originally anticipated. TI­
Blainville operation should undc 
go a public inquiry, rather th~ 
studies done in private by the co: 

. pany, he said. 
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.:L/ ~11v1ronnement Juge _contbrme le site 
d:' enfouissement de Stablex à Blainville 

l .ouis-(; illcs Frnnrncur 

Lt: ~IINISTEI{!•; québécois de l'En­
viron,wnwnt l'Htirne que le produit 
l't ll' sitl' d't>nfouisHement de Sta­
blex. a Blainville, ne posent aucun 

'prohli·nw dL• sécurité environne­
ment ait> à moyen et long terme 
même Hi la présence de deux 
toxiques au-delà des normes l'oblige 
ù classl'r comme «déchets <lange-

reux» ce produit sem1ément inerte, 
fait à partir des déchets industriels 
inorganiques. 

Le verdict du ministère a été ren­
du public hier en même temps que 
Stablex divulguait trois volumi­
neuses études qu'elle a réalisées au 
cours de la dernière année selon un 
devis du ministère et sous supervi­
sion de professionnels indépen­
dants. Ces études faisaient suite au 
rapport de la commission Charbon-

iancement réussi de Discovery 
CAP CANA VERAL (AP) - La na­
vette spatiale Discouery a été lancée 

,avec succès hier du centre spatial de 
Cap Canaveral, pour une mission 

, militaire de sept jours qui pourrait 
~tre la <ll'rnière, le Pentagone ayant 
décidt• voici deux ans de renoncer 
aux vols habités pour des raisons 
l'SSPntielll'ment financières. 

.l'J.iiicovery, qui transporte cette 
fois cinq astronautes, a quitté son 
pas de tir à 8h24 locales, soit près 
d'unl' heure et demie plus tard que 
l'heure initialement prévue pour 
son lancement. 

Un retard dû à des conditions 
météorologiques défavorables: de la 
g}~ s'était accumulée sur le réser­

, ·voir de carburant de la navette et la 

'.' 

' 1 ,, ' 

' '1. 

,. ' 

rampe de lancement. 
La NASA a préféré interrompre 

le compte à rebours neuf minutes 
avant le lancement pour permettre 
au soleil de faire fondre la glace. Les 
règles imposées par l'agence spatia­
le américaine depuis l'explosion en 
vol de la navette Challenger en 
1986 prévoient en effet un imêt des 
opérations de lancement quand la 
température extérieure descend en­
dessous de 8,3 degrés si les vents 
sont inférieurs à 9,25km/h, ou en­
dessous de 2, 7 degrés durant plus 
d'une demi-heure indépendamment 
du vent. 

La température est brièvement 
descendue à 3,3 degrés hier matin. 
km d'altitude. 

neau et d'une enquête de la police 
verte, qui avaient mis en cause la 
recette du stablex, son innocuité en­
vironnementale et même la fiabilité 
du site d'enfouissement qui appar­
tient aux contribuables québéc01s. 

Stablex est le seul éliminateur 
autorisé de déchets dangereux inor­
ganiques du Québec. Il neutralise 
les produits dangereux des entre­
prises par différents procédés chi­
miques et les stabilise dans une sor­
te de ciment qu'il enfouit dans des 
cellules étanches. 

Il faudra 400 ans avant que ne 
sorte la première goutte de produit 
chloré de la couche d'au moins 15 
mètres d'argile au fond du site, et 
cela sans dépasser les concentra­
tions exigées pour l'eau potable. Il 
faudra, selon la même étude, entre 
6000 et 10 000 ans pour faire sortir 
une première goutte d'eau conte­
nant du cuivre et les phénols ne de­
vraient pour leur part «jamais" sor­
tir des cellules plus grandes que des 
terrains de football. · 
· Le ministère n'arrive pas cepen­
dant à faire entendre raison à 
Blainville, qui refuse de maintenir 
un périmètre de sécurité d'un demi­
kilomètre autour du site et de l'usi­
ne. Blainville recommandait la mise 
en place d'un tel périmètre dans son 
mémoire au Bureau d'audiences pu­
bliques sur . l'Environnement 

(BAPE) en 1981. Le BAPE a retenu 
cette proposition mais la ville, cé­
dant aux pressions des promoteurs, 
a ramené à 300 mètres le périmètre 
autour de l'usine. Elle contestera 
lundi devant la Cour supérieure le 
refus du ministère d'autoriser la 
construction d'aqueduc et d'égout 
dans ce périmètre. · 

Les études dévoilées hier indi­
quent en effet des dépassement de 
la norme pour les hydrocarbures 
halogénés totaux et pour les hydro­
carbures monocycliques aroma­
tiques, ce que le ministère attribue 
à la présence de fortes concentra­
tions de matériel organique dans les 
déchets traités par Stablex. Le vice­
président de cette compagnie, M. 
Pierre Grenier, a d'ailleurs dit que 
le tiers de la production était consti­
tuée de sols contaminés, contenant 
des inorganiques évidemment. 

Cette situation amènera 
d'ailleurs le ministère à revoir cer­
taines conditions d'opération de 
Stablex, qui a elle-même avancé des 
propositions .pour améliorer son pro­
duit. Le mimstère n'entend pas ce­
pendant augmenter la capacité de 
traitement de Stablex, fixée par dé­
cret à 100 000 tonnes par an. Elle 
en a tridté environ 65 000 tonnes 
l'an dernier, dont la moitié provient 
de l'extérieur dµ Québec et «princi­
palement» des Etats-Unis. 

ues CllCI"C[ 

tenteront c 
traitement 

d'après la Presse canadienne 

UNE ÉQUIPE de chercheur 
l'Ecole polytechnique, de l'Univ 
té de Montréal, a réussi à réu1 
millions $ pour trouver au coun 
cinq prochaines années des mo: 
susceptibles d'améliorer les t 
niques de traitement de l'eau 
table de façon à en augment( 
qualité. 

L'équipe, composée notamn 
de chimistes, biologistes et i1 
nieurs, sera dirigée par le chercl 
français Bruno Langlais, de J'l 
versité de Poitiers, et travailler 
concert avec des équipes sciE 
fiques européennes et américair 

Les subventions obtenues 
viennent du Conseil de recher, 
en sciences naturelles et en g, 
du Canada (1,5 million $), des " 
de Montréal et Longueuil (1 mi 
$), de l'Ecole polytechnique (600 
$), et des sociétés John Meur 
Compagnie générale des eaux, 
lée Lefebvre & associés. 

Les chercheurs examine1 
principalement les limites et le 
fets des principales substances l 
sées présentement pour désinfo 
l'eau, par exemple le chlore, 11 
oxyde de chlore, l'ozone et les c 
ramines. 
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~es résidus de Stablex ne polluent pas mais 
ils ne sont pas aussi "stables,, que préw 
JEAN-PIERRE BONHOMME 

il La matière rocheuse produite 
par l'usine de dépollution Sta­
blcx. de Blainville, n'est pas par­
faitement inerte et stable, comme 
on le croyait jadis - elle a, tech­
Riquement, un caractère de «dé­
éhet dangereux» - mais elle ne 
contamine pas l'environnement 
naturel et urbain. 

: Voilà le constat que le ministè­
re de l'Environnement du Qué­
bec et un «comité de suivi» en 
cette matière, formé notamment 
de · représentants de la ville de 
Blainville et du DSC de l'Hôtel­
Dieu de Saint-lérôme, a dit avoir 
fait hier au terme de la réalisa­
tjo(l d'une série de trois études 
techniques. physiques et hydro­
gèologiqucs. 

: ~ études ont été réalisées du­
ryrnt l'année par la firme Techni­
trol·h:o pour le compte de la so­
dètc Stablcx; mais elles ont été 
contrôlées par une équipe d'ex­
perts du ministère de l'environ­
Qcmcnt du Québec. Les maté­
riaux analysés ont été tirés de 
nombreux prélèvements par fora- · 
ge dans les cinq cellules (sembla­
bll"! à des champs de football) où 
l'entreprise emmagasine ses rési­
~us et. autour, dans tout l'envi­
ro11ocmcn1. 

l..a ~ocictè Stablex neutralise 
tian!- une m,ine, depuis une dizai­
rlt: d'anlll·e:-.. le:-. decheb inorgani­
qu~ t·n le, tran~formunt en une 
·,orle de rimt·nt qu\·llc remise 
<111n, de:- tnrain~ d"enfoui~~cment 
voi~i11,. 

Le pron:dl' l~I unique en ~on 
J;c11n: lkpui, troi~ un~ la compn· 
~nie n ,1i11~i dbpo~ de 65C()() ton­
ne; di: mutcriuux dangereux 
(dQnt '>O p. cent vient dei; Etats· 
llnt, ). mui!t, pour le faire. elle a 

oouit 950C() tonn~ de ciment. 
ii, dcu111 11n1 elle appartient à 

!,ocittt omérlcalnc, la Con­
corÏf Re~ources, une rilinlc du 
ooâalomèral Con rail; '°" ,l~ge . ', 

~ .. HABITS . 
-~.·saa MESURE 

est à Lawrenceville au New Jer­
sey. 

Les opérations de l'usine et les 
pratiques d'entreposage, a dit 
hier Mme Michèle Page Melan­
çon, directrice régionale de Laval 
et des Laurentides du ministère 
de l'Environnement du Québec, 
ne contaminent pas les deux nap­
pes d'eau souterraines: celle de 
surface et la profonde; non plus 
que la couche d'argile qui sou­
tient les cellules étanches dans 
lesquelles on entrepose le ciment 
résiduel. Les résultats d'analyse 
de 31 puits d'échantillonnage 
( dont 15 nouveaux) le montrent. 
Les cellules sont étanches. 

Mais, fait important, l'analyse 
des propriétés physiques et chi-· 
miques du produit stablex «con­
forme par ailleurs aux autorisa­
tions» montre que l'eau de lixi­
viat, ( l'eau résiduelle), dans les 
celiules mêmes, «a certaines ca­
ractéristiques chimiques d'un dé­
chet dangereux au sens de la ré­
glementation ». En d'autres ter­
mes, malgré ce que les 
propriétaires britanniques pro­
mettaient à l'origine, le ciment 
réagit aux éléments; cette eau, 
toutefois, est contenue dans les 
cellules. 

MOVADOMI> 
Montre Musée.., 

Cela étant, le ministère, dit 
Mme Page Melançon, «a deman­
dé à la compagnie de parfaire ses 
contrôles de certaines substances 
chimiques». Pour «augmenter la 
qualité du stableu, ainsi, le mi­
nistère «est en mesure de cibler 
les paramètres et les étapes du 
procédé à optimiser»; il est, du 
reste, «disposé à examiner les 
propositions avancées par la com­
pagnie». 

Le docteur Reiner Banken, du 
DSC de !'Hôtel-Dieu de Saint-lé­
rôme, a tenu à rassurer la popula­
tion. Du strict point de vue de la • 
santé publique, dit-il, les citoyens 
n'ont rien à-craindre. Ils ne peu­
vent être exposés, au cours des 
opérations ordinaires, à des pro­
duits émanant de l'usine ou des 
cellules d'entreposage. On a par 
ailleurs expliqué qu'en cas d'acci­
dent, à l'usine, et, dans le pire scé­
nario, la réaction possible de 
l'acide avec le cyanure, ne pro­
duirait, chez la population voisi­
ne, que des «irritations». Dures­
te, un plan d'urgence est établi 
avec la ville et le ministère en ce 
cas et en celui d'un déversement 
accidentel d'un camion transpor­
tant les déchets dangereux. 

LA MONTRE CLASSIQUE 
MUSÉE"'0 MOVADQMI> 

rx., l,1 collection perma~ente des grands musées <ki monde. 
Fini micron en or 18 carats. 

r Jbrication suisse. Mouvement à quaru. Hydror~istante. 
$495 
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Trois analyses environnementales {lont 
retrouver le moral à Stablex 
TROIS ANALYSES 
INVIROMEUINTALES 
FONT REJROUVBI lf 
MORAL A STABLEX 
Trois études permettent de 
conclure que le lieu 
d'enfouissement de 
l'entreprise, à Blainville, 
répond à toutes les 
normes de sécurité 
·environnementale p. C-9 

L 'an dernier, le Père 
Noel est passé plus tôt que 
prévu à la société Stablex. la 
seule entreprise d'enfouisse­
ment de matières toxiques 
inorganiques du Québec. 

Le 2 décembre 1992, en ef­
fet. le minist~re de !'Env -
ronnement u u ec 

a con 1rm que 
trois études effectuées par 
Stablex sous sa supervision 
ainsi que sous le contrôle 
d'un vérificateur externe, la 
firme Technltrol-Éco, per­
mettaient de conclure que le 
lieu d'enfouissement de l'en­
treprise répondait à toutes les 
nonnes de sécurité environ­
nementale. 

Les tests visaient principa­
lement à vérifier l'étanchéité 
des cellules où est déposé le 
produit stablex, un composé 
à base de divers types d'argi- . 
le qui permet de solidifier les 
déchets dangereux. · 

« C'est une excellente nou­
velle pour Stablex, a déclaré 
Pierre Grenier, vice-prési­
dent, relations extérieures, 
au Groupe Concord-Sta­
blex. Par le passé, nous nous · 
sommes souvent trouvés 
sous les feux de l'actualité 
ou encore soumis à des ru­
meurs publiques alarmistes. 
Voilà enfin qu'une é~ude 
scientifique et neutre vient 
corriger cette situation. » 

Rappelons que c'est à la 
propre initiative du gouver­
nement du Québec que le 
site fut arœnag6 sur le terri­
toire de Blainville, en 1983, 
afin de trouver une solution 
à la gestion des résidus in­
dustriels inorganiques. 

De 1986 à 199_1. l'empla­
cement fut la propriété du 
groupe britannique Rio Tin­
to Zinc pour être par la suite 
acquis par trois dirigeants de 

· Stablex avec l'appui de la 
société d'investissement N~­
vacsp. 

En janvier 1991, la firme 
américaine Concord Re­
sources achetait à son tour 
Stablex qui changeait du 
même coup sa raison sociale 
en Groupe Concord-Stablex. 
Concord Ressources est elle­
m!me contrôlée par Conso­
Udated Rail Corporation 
(Conrail), un géant nord­
américain du transport ferro­
viaire dont les revenus an­
nuels dépassent 3,3 milliards 
de dollars. 

Syndrome Saint­
Baslla-le-Grand 

Selon M. Grenier, les cho­
ses se sont gâtées à partir de 
1988 avec ce qu'il appelle le 
syndromè Saint-Ba.silt-le­
Grand. « Nous sommes pro­
che d'une zone résidentielle 
et les Jroupcs environne­
mentalistes ont alors com­
mencé à s'agiter. » 

L~s anné_es qu! su_ivire_nt _ 
marquèrent une période 
sombre pour la compagnie. 
Vingt-trois membres de la 
police verrt du MENVIQ ef­
fectuèrent une descente sur 

' les lieux, ce qui contribua à 
aviver les suspicions de la 
part de la population riverai­
ne. 

De plus, en 1991, Stablex 
dut . faire face à une enquête 
judiciaire pour trois infrac­
tions mineures parmi lcs-

E - L{ 

quelles celle d'avoir dépassé 
légèrement la capacité d'en­
fouissement annuelle autori­
s6e de 100 000 tonnes de ~­
chets. 

41: Il y a deux ans. le MEN­
VIQ avait annoncé que le 
lieu était sécuritaire à court 
terme. Les derniers résultats. 
par leur cuactère définitif. 
mettent fin à une longue pé­
riode d'incertitude », a noté · 
M. Grenier. 

Accroitre la 
transparence 

Depuis 1991, S tablex a 
également grandement amé­
lioré la qualité de ses rela­
tions avec les habitants de 
Blainville grâce à la mise sur 
pied d'un Comité du suivi 
sur les activités de l'entrepri­
se. 

Il est composé de 14 mem­
bres représentant les élus de 
la municipalité, le MENVIQ, 
le DSC et le CLSC locaux 
ainsi que trois citoyens de la 
ville. 

« C'est un précieux outil 
de communication. Nous 
nous réunissons tous les 
mois pour faire le point sur 
la gestion environnementale 
de l'usine et pour vulgariser 
certains documents d'analy­
se et certaines directives lé­
gales dont la compréhension 
nécessite les explications de 
spécialistes », a indiqué 
Alain Daigneault, résident 
de Blainville, membre du co­
mité. 

M. Daigneault a reconnu, 
par ailleurs. être un grand 
sceptique : « Je suis devenu 
membre du comité parce que 
je me posais plein de ques­
tions sur Stablex. J'ai acheté 
une maison à Blainville et je 
suis père de trois enfants. 
C'est dire que je n'étais pas 
prêt à me laisser convaincre 
facilement de la sécurité des 
lieux et du procédé. » 

Craintes 
Injustifiées 

Les demi~rcs analyses et 
plusieurs visites de l'empla­
cement l'ont cependant con­
vaincu que ses craintes sont 
aujourd'hui injustifiées. 

En fait, les cellules d'en­
fouissement reposent sur une 
couche argileuse, non poreu­
se, de 35 à 80 pieds de pro­
fondeur. Sans compter 
qu'une double couche de sa­
ble et de terre végétale de 
trois à six pieds d'épaisseur 
recouvre l'ensemble. 

Les cellules sont également 
clôturées par un muret im­
perméable de 30 pieds de 
profondeur composé d'un 
mélange de sable, d'argile et 
de bentonite. 

L'ensemble de l'emplace- · 
ment s'étend sur 325 acres 
et, à l'exception des installa­
tions. demeure la propriété 
du gouvernement du Qué­
bec. Vingt-cinq acres suppié­
mentaires sont occupés par 
les bâtiments administratifs, 
le laboratoire et l'usine de 
lrllitement de Stablex. Tous 
les déchets font l'objet 
d'opérations chimiques de 
neutralisation avant leur en­
fouissement 

« On nous a démontré que 
le procédé est sécuritaire 
pour les 700 prochaines an-

• nées. Après ~~Ja,Ja..Qrei:rtière 
--sùbstaiiceïfquide percera la 

cellule, mais encore là, il 
s'agira d'une substance inof­
fensive pour la santé des h~­
mains », a affirmé M. Dai-
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Les sites d'enfouissement ont 
années devant eux encore de belles 

=:;; olution de facilité 
pour certains, pratique in­
contournable pour d'autres, 
l'enfouissement des déchets 
domestiques suscite bien des 
débats passionnés. 

Un fait demeure cepen­
dant : • devant l'absence 
d'une politique gouverne­
mentale véritablement inté­
grée de la gestion des dé­
..chets. les lieux __ d'enfouisse-
ment. tout comme les usines 
d'incinération, ont encore de 
belles années devant eux. 

Dans un contexte dépouillé 
de toute polémique, le jour­
nal LES AFFAIRES a effec­
tué récemment une visite au 
site d'enfouissement de 
Saint-Nicéphore, localité de 
8 000 habitants près de 
Drummonville. 

Le choix de Saint~Nicépho-

re n • est pas le fait du hasard. 
Il passe pour être un des 
deux ou trois s.ites les plus 
remarquables au Québec à la 
fois pour ses propriétés géo­
physiques - un sous-sol argi­
leux, très peu poreux - et 
pour l'ensemble des mesures 
sécuritaires de gestion du 
lieu. 

Depuis son entrée en ex­
ploita~o~, en 1986, jl ~st la 

propriété d'Intersan. L'en­
treprise, qui compte plus de 
200 employés, détient les 
contrats de ramassage des 
déchets d'une trentaine de 
muniçipalités concentrées 
sur ! 'Ile de Montréal, sur la 
Rive-Sud ainsi que dans la 
région de Drummondville. 
Depuis 1991, elle est la pro­
prié té du groupe ontarien 
Phlllp Environmental. 

Le siège social d'lntcrsan, 
situé à Longueuil, est égale­
ment le théâtre des opéra­
tions de transbordement des 
déchets provenant des col­
lectes des municipalités 
clientes de la compagnie. 
Les rebuts y sont transférés 
dans des camions de plus 
grandes capacités aux cou­
leurs de la compagnie avant 
d'être acheminés au site de 
Saint-Nicéphore . 

Haute surveillance 

Le site d'enfouissement oc­
cupe une superficie totale de 
96 hectares, dont le tiers est 
actuellement en exploitation. 
,Une p~tite portion de l'en­
·sembie sert également de 
zone tampon entre le site et 
les populations riveraines. 

Le lieu, totalement c:Iôturé, 
est exclusi·vement accessible 
atix ca~ions autorisés par 
Intersan. Tous les conduc­
teurs ont à s'identifier auprès 
d'un poste ùe contrôle équi­
pé d'une barrière. C'est un 
bon point Ju côté Je la sécu­
rité. 

Une route mène par la suite 
vers le site proprement dit. 
Chemin faisant. on aperçoit 
quelques résidences à proxi­
mité immédiate de cette rou­
te qui voit défiler en moyen­
ne 450 000 tonnes d'immon­
dices annuellement, soit 5 % 
des déchets domestiques de 
tout le Québec. Cela est une 
fausse note, qui n • est toute­
fois pas directement imputa­
ble :l lntersan. 

Du reste, la compagnie a 
édifié un monticule <le terre, 
haut de 20 pieds. entre la 
route et cette zone résiden­
tielle. Ce remblai fait office 
de barrière naturelle rnntre 
le bruit, la poussière et une 
cenaine pollution visuelle. 

Force est de constater que, 
sur le site, règne une impres­
sion d'ordre. En fait. on est 
bien loin des Carrières Mi-

ron. Les déversements · sont 
effectués pendant le jour . 
seulement. Un compacteur · 
circule 24 heures par jour 
afin de créer un effet de tas­
sepient maximum. 

A bien y penser, ce senti­
ment d'ordre est sans doute 
dQ au fait que les travaux ne 
se déroule que sur une toute 
petite portion du site à la 
fois. 

Tous les soirs, elle est re­
couverte d'une couche de sa­
ble afin d'éliminer au maxi­
mum les· risques d'éparpille­
ment des déchets. 

Le site d'enfouissement 
est, à son tour, entouré d'un 
mur de bentonite (un mélan­
ge de divers argiles réputé 
pour leurs qualités d'imper­
méabilité) de 12 mètres de 
profondeur. 

Une douzaine de puisomè­
tres ont été installés à la péri­
phérie extérieure du site afin_ 
<le vérifier la qualité de la 
nappe d'eau. Quant aux eaux 
;,luviales accumulées à l'in­
térieur du site, elles sont 
acheminées vers des bassins 
de décantation. 

Ces eaux demeurent en 
rnoyenne un mois dans un 
premier bassin. Durant cette 
période, les métaux lourds se 
déposent dans le fond. 
L'opération est par la suite 
répétée dans un autre bassin. 
En fin de processus, l'eau se 
déverse dans deux derniers 
bassins plus petits où die est 
réoxygénée avant d'être ren­
voyée à un petit affluent de 
la rivière Saint-François. 

Et demain ? 

Jacques Gaudette, vice­
président de l'exploitation 
chez lnlcrsan. qui fut notre 
guide tout au long de la visi­
te, se dit particulièrement 
préoccupé par l'aspect sécu­
rîtaire du site ainsi que par 
les réactions des citoyens. 

Selon lui, des ins. ecteurs 
du ministè ' 
nemen u uébec (MEN• 

) ren ent des visites 
hebdomadaires au site afin 
de se rendre compte du res­
pect de tous les règlements. 
En outre, trois ou quatre fois 
par année, le site fait l'objet 
de prélèvements et d'ànaly­
ses détaillés par les fonction­
naires du MENVIQ. 

«. Lorsque nos propres tests 
nous confirmerons que des 
gaz s'accumuleront au fond 
du site, nous installerons des 
tuyères pour les récupérer et 
les briller au moyen de tor­
chères », ajoutc-t-il. 

Cependant, son plus grand 
souci semble être l'état de la 
relation avec les résidents. li 
estime que les rapports entre 
les citoyens et les exploitants 
de lieu d"enfouissement se 
sont énormément transfor­
més aux cours .des dernières 
années et qu'ils exigent une 
implication sociale de la part 
des entreprises. 

« Dans 10 ou 15 ans, lors­
que le site sera comblé et 
qu'il sera entièrement recou­
vert par une couche de glai, 
se, on pourrait, par_exemple, 
transformer l'endroit en zone 
récréative avec parcs et ter­
rains de jeux. » 

Par contre, le syndrome du 
pas dans ma cours demeure 
vif. Récemment., en voulant 
s'impliquer dans la vie com­
munautaire de la ville, Inter­
san a fait construire un cen­
tre communautaire munici­
pal au coflt de 400 000 $. 
Plusieurs citoyens y ont vu 
aussitôt une manoeuvre de 
l'entreprise dans le but d 'ob• 
tenir des faveurs particuliè­
res de la part des représen­
tants de l'hôtel de ville. 
~,~~~11111111111111111111111111111111 
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CARMEN CAMPAGNE 
DIMANCHE 24 JANVIER À 11 H 

Pour les 3 ans et plus 

Une voix pour les enfants que les parents aiment. Un spectacle de 
chansons connues de tous, spécialement dédiées aux enfants. 

Un spectacle rafraîchissant signé Carmen Campagne, récipiendaire 
du meilleur disque pour enfants en 1989. Elle réinvente la 
comptine traditionnelle, donne un second souffle aux berceuses de 
notre enfance. " 
"De quoi faire retomber en enfance le cowboy le plus musclé". 
P. Pontereau LE DEVOIR 
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COMPRESSIONS BUDGÉTAIRES IMPORTANTES 
DANS UN CONTEXTE DE CROISSANCE 

Le maire de Blainville, M. Paul 
Mercier, a mentionné avec un 
brin de fierté que le budget 1993 
rencontrait· en tout point les 
objectifs visés par son·adminis­
tration:·. soit d'offrir des ser­
vices de qualité au contribuable, 
en respectant prioritairement sa 
capacité de payer. 

En annonçant que le compte de 
taxes du secteur résidentiel 
augmentait de 1,3 %, soit une 
hausse inférieure au taux 
d ' inflation, le maire a expliqué 
que ce résultat avait été rendu 
possible grâce, en partie, à un 
contrôle rigoureux des 
dépenses . 

Hausse inévitable 
des dépenses 
Dans son document, la ville de 
Blainville précise que ses 
dépenses passeront de 24 579 
000$en 1992à26033000$en 
1993, soit une hausse qu 'elle 
évalue à 5,9 % (1 454 000 $). 
Rappelons que l 'augmentation 
nette du compte de taxes ne 
sera, elle, que de 1,3 %. Pour 
arriver à ce résultat, la Ville a 
dû réduire de façon drastique 
l'ensemble de ses dépenses de 
fonctionnement pour éponger 
les dépenses dites incom­
pressibles. Parmi celles-ci , il y 
a, par exemple, le coût plus 
élevé de l 'enlèvement des 
ordures et de l 'achat d'eau, la 
hausse faramineuse des tarifs 
d'enfouissement, 1 'augmen­
tation du service de la dette, le 

• Ville de Blainville, ~t FLASH, janvier 1993. 

remboursement de crédits de 
taxes, le budget afférent à la 
tenue des élections 1993. 

En ce qui concerne l'extension 
des services due à l'accrois­
sementde la population, la Ville 
procédera à certains travaux 
devenus indispensables: 
agrandissement de la Biblio­
thèque, création d ' une nouvelle 
succursale dans l 'école de la 
Renaissance, construction du 
chalet du parc Viger. 

Commentant ! 'austérité du 
budget, M. Mercier a dit que 
cela fut "un exercice rigoureux 
sinon douloureux pour les ser­
vices de la ville. Cette tâche a 
été néanmoins facilitée par 
l'excellente collaboration de 
chaque directeur de service et 
de toutes les personnes 
impliquées de près ou de loin 
dans l 'élaboration du budget". 

Quant à l 'augmentation de la 
taxe générale spéciale de 2 
cents, elle s'explique par 
différents travaux jugés 
importants: les travaux de 
resurfaçagedans les différentes 
rues de la ville, l'aménagement 
de parcs et d 'espaces verts, la 
canalisation de divers fossés 
(fossé Gohier et celui longeant 
la voie du C.P.) 

L'augmentation de 10 $ de la 
taxe du ramassage des ordures 
permettra de poursuivre le pro­
gram me de collecte des 
matières recyclables , l 'opéra­
tion de cueillette de peinture et 
l'opération de compostage des 
feuilles d'arbres, et de mettre 
sur pied le programme de 
récupération des déchets 
domestiques dits dangereux 
(D.D.D.) et des huiles usées. 

RÉPARTITION DES DÉPENSES 
PAR SECTEUR D'ACTIVITÉS 

MONTANT TOTAL DU BUDGET 

26 033 000 $ 

Rêseau ------ Hygiène 
routier du milieu 

4 092 738 $ 2 295 533 S 

Service de 
ladene 

7 311 886 $ 

Immobilisations 
280 176 $ 

Urbanisme 
et mise 

en valeur 
du territoire 
541 363 $ 

Loisirs 
et culture 

2 072 604 $ 

Bibliothèque 
907 160 $ 

REVENUS 1992 1993 

Taxes foncières générales 
Autres taxes générales 
Répartitions locales 
Taxes foncières spéciales et régionales 
Taxes d'eau (fixe/compteur) 
Enlèvement des ordures 
Surtaxe, immeubles non résidentiels 
Compensation tenant lieu de taxes 
Services rendus 
Revenus de l'aréna 
Revenus d'autres sources locales 
Transferts conditionnels 
Affectation de surplus 

8856100$ 
3 919 400 $ 
2 898 400 $ 

567100 $ 
1 040 000'$ 

820 600 $ 
1 046 000 $ 
1 277 000 $ 

248 520 $ 
218 821 $ 

3547059$ 
0 

140000$ 

9 259 000 $ 
4 366 500 $ 
2 600 000 $ 

703 500 $ 
1139900 $ 
1 013 400 $ 
1169000$ 
1473552$ 

259 803 $ 
195 345 $ 

3 729 415 $ 
23 585 $ 

100 000 $ 

BUDGET TOTAL 24 579 000 $ 26 033 000 $ 

DÉPENSES 1992 1993 

Administration 
Sécurité publique 
Réseau routier 
Loisirs et culture 
Hygiène du milieu 
Bibliothèque 
Développement économique 
Urbanisme et mise en valeur du territoire 
Service de la dette 
Transport en commun 
Autres (dépenses en immobilisations) 

3 521 884 $ 
3592374$ 
3814290$ 
2103221$ 
2 066 987 $ 

767 052 $ 
773 820 $ 
370415$ 

6 950 942 $ 
200 000 $ 
418015$ 

3 725 046 $ 
3 793 619$ 
3 882 738 $ 
2 072 604 $ 
2 295 533 $ 

907 160 $ 
1 012 875 $ 

541 363 $ 
7 311 886 $ 

210 000 $ 
280 176 $ 

BUDGET TOTAL 24 579 000 $ 26 033 000 $ 



FAIBLE HAUSSE DU COMPTE RÉSIDENTIEL: 1,3% 
GEL DE LA SURTAXE POUR ~ 

~ Le mfilre deBJa;nv;Ue, M. Paul 
Ill Mercier, en présentant le budget 

LE SECTEUR COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 

municipal 1993, a fait valoir le 
contrôle rigoureux des 
dépenses, mais également les 
fruits de la politique de 
développement que son admi­
nistration poursuit depuis 
quelques années. 

de 1 cent; le taux de la taxe 
d'arrondissement diminue de 1 
cent. 

TABLEAU 
RÉCAPITULATIF 

"Les coupures de dépenses que 
nous nous sommes imposées, 
d'une part, et les revenus fiscaux 
générés par les nouYelles in­
dus tri es et les nouvelles 
résidences, d 'autre part, nous 
ont permis de limiter 
l'augmentation des taxes 
foncières à seulement une (1) 
cent du 100 $ d 'évaluation." 

La hausse moyenne des taxes 
foncières est de 0 ,7 %. En 
incluant l'augmentation de la 
taxe de ramassage des ordures, 
la hausse moyenne du compte 
de taxes est de 1,3 %, soit une 
hausse inférieure au taux 
d ' inflation qui se situait à l ,7 % 
en octobre dernier. 

Plus précisément, le taux de la 
taxe générale diminue de 1 cent 
du 100 $ d'évaluation; le taux 
de .la taxe générale spéciale 
augmente de deux 2 cents; le 
taux de la taxe régionale (pour 
le bassin urbanisé) augmente . 

En définitive, le taux global de 
taxation, sur lequel sont 
calculées les taxes foncières, 
passe pour la partie urbanisée 
de la ville de 1,36 $ à 1,37 $ du 
100 $ d'évaluation. Pour une 
résidence évaluée à 100 000 $, 
cette hausse foncière corres­
pond à une augmentation de 
10 $ sur le compte de taxes. 

Autres taxes 
La taxe d'eau demeure 
inchangée à 125 $. Tandis que 
la taxe de ramassage des ordures 
passe de 100 $ à 110 $. Cette 
hausse vise principalement à 
financer les divers programmes 
de recyclage mis de l'avant dans 
le cadre du programme Actions 
pour une gestion intégrée des 
rejets (AGIR). 

Faible impact sur le compte 
de taxes résidentiel 
La hausse de 1 cent du 100 $ 
d'évaluation ajoutée à 
l 'augmentation de 10 $ de la 
taxe d 'ordures se traduit, en 
moyenne, par une augmenta­
tion de 20 $ pour une propriété 
évaluée à 100 000 $. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DE L'ÉVOLUTION 
DES INDICATEURS 

LES INDICATEURS 1989 1990 1991 1992 1993 

ÉVALUATION IMPOSABLE 498 693 600 650 721 900 816 938 200 927 042 700 987 899 500 

RAPPORT 8,68 % 8,08% 6,80% 5,82 % 6.42 % 
DETTE/ÉVALUATION 

RAPPORT SERVICE DE 17,84 % 19,69% 22,30% 28,38 % 28,09 % 
LA DETTE / BUDGET 

TAUX COMBINÉ DES TAXES 1,13 1,05 1,19 1,26 1,27 
GÉNÉRALE ET SPÉCIALE 

TAUX DE LA TAXE 
RÉGIONALE 

0,08 0,06 0,06 0,06 0,07 

TAUX GLOBAL DE TAXATION 1,96 1,75 1,77 1,90 1,92 
(Incluant l'eau et le ramassage 
des ordures) 

~ Ville de Blainville, 
FLASH, janvier 1993. 

TAXES PERÇUES DANS 
L'ENSEMBLE DE LA VILLE 

1990 1991 1992 1993 

Taxe générale 0,89 $ 
Taxe générale spéciale 0,16 $ 
Taxe régionale 0,03 $ 
(Transport en commun, 
$ODET, Domaine vert ... ) 

Total 1,08$ 

TAXES PERÇUES SEULEMENT 
DANS LE BASSIN URBANISÉ 

0,89 $ 
0,30 $ 
0,03 $ 

1,22 $ 

0,87 $ 
0,39 $ 
0,03 $ 

1,29 $ 

0,86 $ 
0,41 $ 
0,04 $ 

1,31 $ 

1990 1991 1992 1993 

Taxe régionale 0,03 $ 
(Assainissement des eaux) 

TAXE D'EAU 
(Résidences p~ivées) 

TAXE DE RAMASSAGE DES 
ORDURES ' 
(Résidences privées) 

Total 0,03 $ 

125 $ 

75 $ 

Gel de la surtaxe pour les 
commerçants et industriels 
"Compte tenu de la situation 
économique difficile qui 
prévaut à Blainville comme 
partout ai! leurs au Québec, nous 
avons choisi de geler la surtaxe 
sur les immeubles commer­
ciaux et industriels, de façon à 
créer un contexte favorable à la 
reprise économique", d'ex­
pliquer M. Mercier. Cependant, 
les commerçants et les 
industriels auront, tout comme 

0,03 $ 0,03 $ 0,03 $ 

0,03 $ 0,03 $ 0,03 $ 

125 $ 125 $ 125 $ 

90 $ 100 $ 110 $ 

les propriétaires résidentiels, à 
assumer la légère augmenta­
tion des taxes foncières de 1 
cent du 100 $ d'évaluation. 

Il a conclu qu'il était "primor­
dial de garder le taux de taxa­
tion très bas", de façon à ce que 
Blainville conserve sa position 
concurrentielle comme ville 
d 'accueil dans les secteurs 
résidentiel, commercial et 
industriel. 

"NOTRE POLITIQUE 
DE DÉVELOPPEMENT 
PORTE SES FRUITS" 

Le maire de Blainville, M. Paul 
Mercier, adressé un bilan positif 
de la politique de dévelop­
pement que son administration 
poursuit depuis quelques 
années, lors de la présentation 
du budget 1993. 

Le programme de crédits de 
taxes, lancé l'an dernier pour 
stimuler le développement 
résidentiel, présente, à lui seul, 

des résultats intéressants. M. 
Mercier a fait valoir que, pour 
la période allant de juin 91 à 
juin 92, la construction 
domiciliaire à Blainville a 
connu une hausse de 71 %. 
Malgré la stagnation qu'a 
connue l'industrie de la con­
struction partout au Québec, 
663 permis de construction 
résidentielle ont été émis par la 
Ville durant cette période. Sur 

Suite à la page 4. 



8 Suite de la page 3. 

"NOTRE POLITIQUE 
DE DÉVELOPPEMENT 
PORTE SES FRUITS" 

ce nombre, on compte 627 
D unifamiliales, 25 triplex, 5 

commerces et 6 industries, 
totalisant des investissements 
de près de 75 millions de dol­
lars. 

La performance de l'année 1992 
a été supérieure de 20 % à la 
moyenne des six dernière 
années. 

Bien que la Ville remboursera 
100 % des taxes foncières aux 
nouveaux propriétairès établis 
entre janvier et juin 92 ( dans le 
cadre du programme de revi­
talisation), M. Mercier a précisé 
que la Ville touchera dès 1994 
près des trois quarts de ces 
nouveaux revenus fiscaux , soit 
environ l million de dollars. 
Ces nouvelles rentrées d'argent 
permettront d'alléger le fardeau 
fiscal de tous les contribuables. 

Développement 
industriel 
Les sommes iojectées dans le 
parc industriel autoroutier 
commencent à porter fruit, en 
dépit de la récession. Déjà en 
1992, les entreprises DLGL et 
Berthelet & Léger y ont pris 
leur envol. Bientôt, ce sera au 
tourd' Aerospace & Welding et 
d 'Hydro-Québec de s'y 
implanter. L'investissement 
d 'H ydro-Québec représente, à 
lui seul, 17 millions de dollars 
d ' investissement. "Ces inves­
tissements nous permettront de 
consolider la vocation de 
Blainville comme pôle 
industriel de la rive nord de 
Montréal, et de contenir, grâce 
aux nouvelles rentrées fiscales , 
le taux de taxes de l'ensemble 
des contribuables". 

"Blainville est en excellente 
position pour connaître une 
expansion économique de pre­
mier ordre grâce à sa situation 
financière, sa politique fiscale 
concurrentielle, son organisa­
tion institutionnelle et urbaine, 
et sa capacité d'accueil", de 
conclure le maire Paul Mercier. 

• Ville de Blainville, 
,~ FLASH, janvier 1993. 

Stablex: un site sécuritaire 
Le ministère de l 'Environ­
nement, les autorités muni­
cipales de Blainville et les 
représentants locaux de la santé 
s'accordent pour dire que le 
traitement des déchets 
inorganiques à ) 'usine Stablex 
ne constitue aucun danger. 

' 
;_.,, .À 

Lors de la soirée d ' information 
du 2 décembre ainsi qu'en 
conférence de presse, la 
directrice régionale de Laval et .. 
des Laurentides du ministère de 1 

! 'Environnement , Mme 
Michèle Page-Melançon, 
également présidente d ' un 
Comité de suivi qui a tenu 24 
réunions au cours des derniers 
mois pour scruter les activités 

Près d'une centaine de citoyens sont venus entendre les conclusions 
attestant la sécurité environnementale du site de Stablex, lors d'une 
soirée d'information tenue le 2 décembre dernier, au Centre 
communautaire. de ) 'usine, a fait savoir que les 

résultats de trois études 
scientifiques démontrent que la 
sécurité environnementale du 
lieu d'enfouissement, à moyen 
et à long terme, est assurée. On 
serappelleraqu 'en février 1991, 
le ministère del 'Environnement 
avait conclu qu'il n' y avait pas 
de danger, non plus, à court 
terme. 

Selon son vice-président aux 
Affaires extérieures, M. Pierre 
Grenier, Stablex a traité 195 
000 tonnes de produits inor­
ganiques au cours des trois 
dernières années. 

Pas de fuite 
Les analyses effectuées à partir 
de prélèvements tirés de 31 puits 
d'échantillonnage, sous la su­
pervision d ' un vérificateur 
indépendant, ne détectent 
aucune fuite dans les cinq 
cellules d 'enfouissement . 
Cependant, l 'analyse des 
propriétés physiques et 
chimiques du produit stablex 
montre quel 'eau résiduelle dans 
les cellulles mêmes, "a certaines 
caractéristiques chimiques d ' un 

déchet dangereux au sens de la 
réglementation". Cette eau, 
toutefois, est contenue sécu­
ritairementdans les cellules. Le 
ministère a néanmois l'intention 
de revoir certaines conditions 
d'opération pour améliorer la 
qualité du stablex. 

Santé publique 
Le docteur Reiner Banken, du 
DSC de l'Hôtel-Dieu de Saint­
Jérôme, a tenu à rassurer la 
population. Du strict point de 
vue de la santé publique, dit-il, 
les citoyens n'ont rien à craindre 
puisque les quelques puits 
artésiens existants sont loin en 
amont et que Blainville s 'ali­
mente en eau potable à 
Rosemère. En cas d'accident à 
! 'usine, dit-il, etadvenantle pire 
scénario, il n'en résulterait que 
des irritations cutanées chez la 
population voisine de l'usine. 
Du reste , un plan d'urgence est 
établi avec la ville et le ministère 
pour face à ce genre d'accident. 

Réactions 
À la lumière des informations 

obtenues, les autorités 
municipales de Blainville se 
sont dites satisfaites des 
résultats tout en réaffirmant leur 
engagement à soutenir le 
Comité de suivi et à poser, si 
nécessaire, toutes les actions 
possibles, en collaboration avec 
le MENVIQ, afin d'assurer la 
qualité de ) 'environnement de 
Blainville. Pour sa part, le 
conseiller municipal Pierre 
Ruel, qui siège au Comité de 
suivi, a indiqué que la Ville 
avait tenu un rôle actif dans le 
comité. "Elle a veillé à la 
tranparence du comité en 
s'assurant que trois citoyens en 
fassent partie" . Quant à un 
représentant des citoyens, M. 
Michel Arcand, i I considère que 
le site de Stablex est sécuritaire. 
Il a précisé aux citoyens 
rassemblés: "On était vos 
oreilles dans ce dossier et 
j'espère que vous serez nos 
yeux, à l'avenir. " 

Blainville-Art présente 
Normand Grégoire 

Le comité de Blainville-Art est heureux de présenter pour le mois de ·anvier les 
oeuvres de ( 'artiste-peintre Normand Grégoire . Vous pourrez voir ses oeuvres à 
l'Hôtel de Ville durant les heures d'ouverture régulières. 



Un train de passagers entre 
Montréal et Blainville? 

Le projet du maire avance bon train ... 

Le Canadien Pacifique vient de 
réaliser une opération "wagons 

· ouverts" qui a connu un énorme 
succès, notamment lors de 
l 'arrêt du train à Blainville, le 
21 novembre dernier. Quelques 
deux cents Blainvillois ont tenu 
à visiter les deux wagons! 

Le trains 'était arrêté au coin de 
la voie ferrée et du boui. de la 
Seigneurie, là où sera la future 
gare. 

Le surlendemain, à l'invitation 
de la Chambre de Commerce de 
St-Jérôme, M . Sam Elkas, 
ministre des Transports, décla­
rait, devant une salle comble et 
enthousiaste, que le train de 
passagers Montréal •St-Jérôme 
avait toutes les chances d 'être 
rétabli à l'automne prochain . 

En privé, après la réunion , 
M. Elkas confirmait cette infor­
mation à M. Paul Mercier, maire 
de Blainville et promoteur du 
projet. 

C'est à l'automne 1989, que M. 
Mercier, préoccupé par l 'engor­
gement de l 'a utoroute 15 , 
obtenait l'appui des maires de 
la région , du Ministère des 
Transports , du Conseil 

intermunicipal des Transports, 
dont il est président, et de la 
Corporation du développement 
des Laurentides, qu'il préside 
également, pour que soit étudiée 
l 'opportunité de remettre en 
service le train de passagers 
Montréal •St-Jérôme. 

Réalisée par la firme Alpha­
Bêta-Gamma, l'étude concluait, 
en janvier 1992, que le 
rétablissement de cette liaison 
ferroviaire répondait effec­
tivement à un besoin, tout en 
étant financièrement et 
techniquement réalisable. 

Peu après, le Canadien Pacifique 
proposait au ministre du Trans­
port sa participation pour la re­
mise en service de cette li gne . 
Afin d 'étudier sa proposition, 
qui s'étend aussi aux autres 
li gnes de banlieue, le Ministre 
créait un "comité d'orientation" 
de sept (7) personnes, incluant 
M. Mercier. 

M. Elkas vient de soumettre le 
résultatdecetteétudeau Conseil 
des Ministres. La déci s ion 
devrait être prise très prochai­
nement. Tous les espoirs sont 
permis. 

Le maire de Blainville, M. Paul Mercier, (tenant la barre d'appui) 
en compagnie de conseillers municipaux et de citoyens venus visiter 
les wagons. 

-. Ville de Blainville, 
'FLASH. janvier 1993. 

RÉCIPIENDAIRES 
DE L'ORDRE DU MÉRITE 

BLAINVILLOIS 
À l'occasion d'un cocktail 
réunissant les présidents 
d'organismes bénévoles de 
Blainville, le maire de 
Blainville, M. Paul Mercier, a 
décerné le prix de !'Ordre du 
mérite blainvillois à trois 
personnalités locales qui en . 
commun d'être des bénévoles 
chevronnés et qui font de 
Blainville une des villes les plus 
dynamiques de la région. 

M. Pierre Beaulieu 
Passionné de la balle, M. 
Beaulieu a été nommé 
entraîneur del 'année au Québec 
en 80-81. Résidant dans le Bas­
Ste-Thérèse, il a longtemps été 
associé au centre d'animation 
de son quartier, le C.R.B.I., et 
ce à titre de Père de Noël depuis 
22 ans. "M. Beaulieu a rendu 
des centaines d'enfants h'eureux 
par sa grande disponibilité et sa 
bonne humeur légendaire", de 
déclarer M. Mercier. 

M. Robert Castro 
Très actif comme radio-ama­
teur, il a réconforté à distance 
quantité de familles en attente 

de nouvelles de leurs proches 
dans des pays lointains. Il a été 
le premier à capter au Canada 
l 'annonce du tremblement de 
terre au Guatémala en 1976. M. 
Castro qui parle plusieurs 
langues a été de toutes les 
grandes tragédies mondiales. 
"Dans chaque cas, inlas­
sablement pendant des heures, 
il est resté à l'écoute des 
sinistrés", de faire valoir le 
maire. 

M. Ernest Laroche 
Très actif au sein du comité du 
parc Claude-Henri-Grignon, M. 
Laroche a oeuvré au sein de 
plusieurs associations sportives: 
baseball, soccer, hockey et ten­
nis. Membre du conseil 
d'administration du centre de 
bénévolat Solange-Beauchamp 
et de la Caisse populaire de 
Blainville, il est gestionnaire de 
profession. Sa capacité d'écoute 
combinée à sa grande 
polyvalence font de lui une 
personne ressource avisée et 
influente dans son milieu. "Il 
est partout", de résumer le maire. 

Les trois lauréats de l'Ordre du mérite blainvillois 1993. De gauche 
à droite: M. Pierre Beaulieu, M. Ernest Laroche et M. Robert 
Castro. 

Nouveau comité du baseball 
L · Association du baseball mineur de Blainville. qui a tenu des 
élections en novembre dernier. a un nouveau président. M.· 
Yves Dériger: il est secondé par le v.-p. administration . M. 
André Gadoury: le v. -p. organisation. M. Michel Leroux: la 
trésorière. Mme Diane Cécile: et la secrétaire. Mme Denise 
Hébert. Viendront se greffer au groupe des directeurs qui seront 
choisis prochainement. Félicitations aux nouveaux élus! 



Lf - (j ,) 
Séance du Conseil/ 
Centre commu-
nautaire. 20 h. 

Il 12 1:1 

1a If) 20 

25 ?f' _, 27 

Souper et défilé de mode 

Sous le thème "La croisière s'amuse", les guides de la 7e troupe 
Arc-En-Ciel de l'Association québécoise des aventuriers de 
Brownsea, regroupant des jeunes filles de 12 à 17 ans vous 
invitent à un souper ainsi qu 'à un défilé de mode présent;ntdes 
vêtements printemps-été 93. Le défilé sera agrémenté d 'un 
spectacle de danse sociale professionnelle, qui sera suivi d'une 
soirée dansante. La musique sera assurée par l'artiste invité 
Richard Abel , récipiendaire d ' un félix lors du dernier gala de 
l' ADISQ. Cet événement prestigieux aura lieu au Centre 
communautaire de Blainville, le samedi 30 janvier, à 18 h. 
Billets en vente au prix de 25 $ (Visa et Master card acceptées). 
Renseignements: 433-0333. 

INFORMATION AUX CITOYENS 
La \ÏIIL· tiL•n1 a infornll'r lm1, h.·, Blain, illoi, l '1 lt.·, Blai1n illoi,t.•, qu'dlt.• puhlit.·. au 
hc,oin, 1111 donmu.•nl d'information munidpak 1•m1r rqwndn• au, q11t.•,1i11n, for­
nmll't.•, par lt.·, dto_H 'll"i Ion, dt.•, a,,t.·mhlt.·t.•, du ( ·1111,l'il. 

.- \fin cl'l"dtf.'r toute n ·1Wtilio11 inulilt.•. lt.• clon1111t.·nl nt• fournil lt.•"i rt.·pon,t.·, qu'au, 
<1ut.·,1it111, au,qudk, ll.'"i mt.·mhn•,clu ( ·011,t.'il n'cml pa, l'lt.• l' ll 11tt.·,11n•dt.• rl'pondrl' au 
momt.·nl dt.• l'a,"il'mhkt.·. 

J,1>rMllll' puhlili, Il' cl1,rumt.•nl t.·,1 cli,p,111ihlt.• a l'll,1ld dt.· \ ' illl• ù t·11mplt.·r du troi,il•mt.• 
lundi du mob. Pour t.·n ohlt.'nir um· t.·opil·. lt.·, rilo.,t.·n, pt.'11\l' III "i 1adn•"i,t.·r i1 l.1 
rt'reptionni,k de l'lh>td de \'ilk. 
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H f) 
Lu nouvellet Inscription aux 
blaln•lllol1e1 i activités d'hiver e l 
CKLM, l 9 h 30. printemps '93. 

Au Centre 
communautaire. 

15 l(; 
LH nouvelles La philatélie 
blaln•lllolses à e1 bien plus!/ 
CKLM, l 9 h 30. Bibliothèque. 14 h. 

Pour les 8-14 ans. 
Gratuil. 

22 ?'I --Lu nou\lellu 
blaln,lllolses à 
CKLM, i 9 h 30. 

.,,, -- :10 
Les nouvelles 
blaln,lllolses à 
CKLM, à 9 h 30. 

Souper spaghetti 
au bénéfice des scouts 

Afin d 'amasser des fonds pour ses activités, le 30e Groupe 
scouts et guides Très St-Sacrement (Terrebonne ouest­
Blainville) vous invite à son souper spaghetti, qui aura lieu le 
samedi 30 janvier, dès 16 heures, au Chalet des Érables, 384, 
montée Gagnon, route 335, à Ste-Anne-des-Plaines. Admis­
sion: 10 $. Seules les personnes de 18 ans et plus seront 
admises. Renseignements: Gisèle Ste-Marie, 965-1378. 

Les pages du bulletin d'information FLASH sont ouvertes à la population blainvil­
lois_e _e~ nous invitons les organismes et les particuliers à nous faire part de leurs 
act,vites. Tout document soumis pour publication doit être adressé à: 

Ville de Blainville, service des Communications 
1001 , chemin du Plan-Bouchard (Québec) J7C 4N4 

au plus tard le 1er février 1993 (numéro de mars) 
Renseignemenls: 434-5211. 

Publié par le se rvice des Communications de la ville de Blainville. 
Dépôt léga l. Bibliothèque nationale du Québec. 

Coordination: Lucie Paradis. Rédm.:tion: Benoit Parent. 
Photographies: Luc ien Li sabcllc , Benoit Parent. Blainville 

-• Ville de Blainville, V FLASH, janvier 1993. 
@PAPIER RECYCLÉ 



Les preuves sont faites 

Stablex ne 
contam.in~ · pas 
l'environneme-nr-"·· 
naturel et urbain 

____ .. .,,_,1"-••"" 

Le ministère de Û!• cette étude:· ap-- ner le contrôle de certai-
l'Environnement du puyee sur les résultats de nes -su'Jstances chimi-
Québec a dévoilé, le 2 , pl~s . de 2500 analyses ques, · et ce, afin 
décembre dernier, à chimiques effectuées sur d'augmenter la qualité du 
Blainville, les résul- des échantillons de sta- stablex. . Confinée dans 
tats de trois études, blex prélevés du site ' cette argile, cette eau 
techniques, physiques démontre clairement qu; contenue dans le stablex 
et hydro-écologiques, ~tabl~x ne contamine pas ne présente cependant 
réalisées par la corn• l enviro_nnement naturel auam risque et n'altère 
pagnie Stablex, sous et urbain. pas l'étanchéité des cel-
la supervision d'un Le ministère de !'Envi- Iules. De plus, l'usine 
vérificateur extem~, ronnement a donc confir- ' devra veiller à diminuer le 
la: firme Technitrol-E- mé la sécurité environne- niveau d'eau dans · ses 
co. ----------' cellules en déshydratant 
Nathalie Charron mentale du site d'enfouis- les déchets ayant une 

sement. De plus, un forte teneur en eau. 
conùté de suivi formé · · Une seule · zone, en 
par des représentants de aval de la cellule-mère 2. 
la ville de Blainville et du a présenté des anomalies 
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l Photo. Michel Chartnmd) J 

Plusieurs citoyens ont suivi avec intérêt le 
dévoilement des résultats des études effectuées 
par la compagnie Stablex. 
· Cependant, les ci-
toyens de la rue Grand-
Maison, à Blainville, ont 
dit sentir des odeurs 
nauséabondes de fumier 
provenant de l'usine Sta-
blex et ce de 1 à 3 heures 
par jour. Il semble que 
ces senteurs malsaines, 
mais non dommageables, 
soient attribuables à la 
baisse des vents en fin de 

. journée. Le ministère de 
l'Environnement a dit 
vouloir régler ce 
problème en trouvant une 
solution le plus tôt possi­
ble. Les travaux ont porté 

sur l'analyse du contenant 
et du contenu, des œllu-

-les d'enfouissement creu­
sées dans l'argile. L'ob- ' 
jectif principal des études 
visait à vérifier l' étanchéi­
té des cellules, où est 
déposé le produit stablex, 

DSC .de !'Hôtel-Dieu de ... ttrib bÏ--·:-j;:--da-- -
Saint-Jérôme, a affirmé a, ua es ~- epan ge 
que Stablex ne représen- ~ abat-po~ssiere e~ . ~e 
tait aucun danger pour la els de d7gla~ge utilises 

· résultant du procédé de 
solidifièatiori des déchets 
dangereux. Il est à noter 
que l'usine Stablex neu­
tralise les déchets inorga­
niques, dits dangereux, 
en les transformant. en 
urie sorte de ciment 
qu'elle entrepose dans 
des cellules sur un terrain 
près de l'usine. . 

La finne Technitrol-E­
co a prélevé pour fin 
d'analyse des échantillons 
provenant de quinze nou­
veaux puits d'échantillon­
nage ajoutés aux seize 
puits existants. 

La qualité des eaux, au 
pourtour immédiat des 
cellules, a été analysée 
dans le sable, l'argile et le 
roc. Des essais de per­
méabilité . effectués avec 
l'eau des cellules ont 
permis de déterminer si 
celle-ci altérait les carac-. 
téristiques de l'argile et 
pouvait remettre en cau­
se le confinement du· 
stablex et de cette eau. 

population. par les betonrueres trans-
Cependant, le minis- portant 17 stablex. Cette 

tère de l'Environnement zone presente une eau, 
a statué-que~ les •pr-oprié-·. dans le_ s?ble et en surfa: 
tés physiques et chimi- ce, alteree par rapport a 
ques du produit stablex la teneur naturelle par 
étaient variables, · mais des chlorw:es, des sulfa­
q u 'elles rencontraient tes, des nitrates e~ des 
globalement - les 0'xigen- fluorures, et ce au _ruvea1;1 

· ces auxquelles elles sont ~es nonnes · relatives a 
· soumises en ce qui a trait 1 1:a_u . pota,ble.. Le 

au total des substances nurustere de I Envrronne­
chimiques. Cependant, ment . propose don~ que 
l'eau de lixiviat (l'eau les ~pandages d abat­
résiduellej dans les cellu- Jl<?USs1ere _et de sels de 
les, possède certaines deglaçage a ~ase de c~o- · 
caractéristiques chimi- :ure _de <!alcmm devaient 
ques d'un déchet dange- etre mt~rrompus, afin de 
reux au sens de la régie- ne_ i::as mterferer dans le -
mentation. 1Jonc, en d'au- swvi des chlo~es et des 
tres tennes, Je ciment autres composes. . 
réagit aux éléments. Le docteur Re\n~r 

Mme Page-Melançon, Bank~n. du D?C d~ ! Ho­
du ministère de !'Environ- tel-D11:u ~e Saint-)er?me, 
nement, _considère que quant a lw, a souliiple qu~ __ 
Stablex devra donc pren- Stablex . ne representalt 1 
dre des mesures à court aucw:i nsque pour la p~- 1 
terme afin de perfection- pulat10n et que . les r_es1- j 

dents ne pouvaient etre , 
exposés, au cours des ; 
opérations régulières, à l 
des produits émanant de 1 
l'usine ou des cellules , 
d• 1 

entreposage. ! 



POUR CIRCULATION INTERNE 

DATE DE RÉCEPTION DATE D'ENVOI 

BÉRUBÉ, Brigitte a ~- l 'J- 1-~ 
PELLETIER, Julien-Yvon iv/1-0G -tJ,;L 
BERGERON, Gisèle 

PROTEAU, Hélène 11/·lÎ- -9?- //4 ·/j /jJ_, 

QUIRION, Chantal - / . 

BENOÎT, Dorothée 1;;~/d-é,2,/ 
CARREAU, Denis 9.).-/~-lf 1J;)-/ ;)-;li 

CARRIÈRE , Paul-Émile 

GAVIDIA , Soraya q3 -05-ô'=/ Cf 3- o5 - / 3 
MARCOTTE, Robert Q'J -()-/ I& 
ROBILLARD, Monique - ,_ 

. ROCHON, Alain 

PAQUET, Richard - y3, OS-Il/ 
' 

SIGOUIN, Nicole 

FRIGON, Hélène 92>-00-0 1 

GAULIN, Jean-Guy ô è; _ff:. ..q ~ .,, 

HALLÉ , Jacques _l'},r_ ."î ..Sj 3 

.bARG IN+~, Re~ 

LIVERNOCHE, Robert C\3 -os- ~ 1 '7 

ROOSENS, Olivier ~-& 
1992-10-21 ~ -

' ~~-~-~ 
~~) 
~ ~ ~ ;Vv ~ \ 
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PAS DE DAN.GER CHEZ··. STAILEX 
(JDG) - Le ministère de ~ atérieures, M. Piene Ore- polluù~"' · :Da.Dt de l'épandaie 

l'Environnement, les au1ori- nier, Stable:u t:aité 65 000 wnnes .d'abat- . · re. et ae sela de dé­
tés municipales de Blainville. . . de P.roc;ium ~~rpniqu,es aù cours . glaçap. ; ~ ·"-.,_ 
et les représentonts locaux des.t~is de~ 9n;1ees.. ~nt la De ·toU:!~façona. dit-on, les 
du milieu do la !onté s'oc• mot~~ provient i: 1 O~tm;o, d~ quelques I:'~ e~~ts ~~t loin 
cordent pour dire que· le Mari~_!! d~95 ta000ta E_ms sudr en amont efr-13lamville a alimente 

tout. .... a Cül.OW .... rmea e tâbl • s · t Th · • 
traitement de

1
,s d_échets ibn

1
or• résidus (appelés stablex) en raàon- · ::...!•: &t le d!!ur4Î:!.!er ~: 

gani~~•s à us.ne Sta ex du tjment qu'on y ajoute avant de ken, du·DSC' de Saint.Jirôme. 
ne constitve. aucun danger. dépoaer le tout dans deuz immen- · . ~ · • . 

En ·contérence de preue hier, la · ses cellules cbermétiqueaa. · ½9-J>OJlution.de, l'~ adveDaD.t ~ 
responaable· régionale du MEN- !lcc1~ent dans 1. us~ne !•t. q'!ain 
VIQ, M .. Michèle Page-Malan- ~~•~0;!:!'!fr!:!~=i:: · me:mta.Dte..a:t-il &}OU~~ •!,fe~e 
çon, éJalement préaiàenta d'un pluaieun mètres entre cleu:s: nap- · •~-~~· le pire- 5:Ce~o, il D en 
Coi:Jrlté de suivi qui• teau 2' réu- ·pes phréatiques de troia mètres ~-Q\W ~~ imtatio~elà~ta-
nions au cours des .demiers mois neet • .POW' les ·n,ai~ta au-u !a 
pour SCNter les activités de Fuame, thaame et indépendantes l'une de barrière ~chologique de 300 me• 
a füit savoir que let riaultatl de l'autre. · · trK de l'uainu 
trois- études scientifiquea démon- Lea analyses effectuées dans 31 · Stablex prévoit aménage_r u:ce 
trent que la sécurité environne• puits d'échantillonnage. sous la su- autre cellule. d'enfouissement en 
mentale ·de, citoyens. à =oyen et à pervision d'un. vérificateur indé•• 1995· et augmènter· aon pen:nia de 
long terme, ut a.saurée. pendànt. n'ont détecté auCU.De fui~ traitement qui est actuellement de 

Selon son vice-président aux AI· te. Sèules des traces infimes· de 100 QOO ~linës par année. 

6 
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Joxic-waste plant no danger: Quebec 
~!~i!Y shows po/lutants not leaching into·su"ounding area 

:Gfi.AiM&,HAMILTON vironmental infractions. . fiU determined that it .would talce 
··TH€..GAZEm In 1990, a provincial com,mission 400 years for àny sign of pollution 
.. • .. . . .. on ba:zardo\1$ wa.ste said, based on f rom the waste to seep down to the 

Quebee's Jargcst toltio-waste dis- ear)y analysis of samples seized by · water table, and e:Vcn thcn thc·c:oa­
. ,posaJ .:facility pose, no Jong-term the green police, that the- Staëlex •. centrations of pollutants would- be 
.thteàt.to.thcenvironment; the Que- process for trcating wa.stea was not lowcr-&ban the Jimit eon.sidCRd.ac­

·.bcé,Environment Depanment ~d working. ·:.". · · : · · · ceptable-fordrinkingwàtct, ; ' .. 
-,ycstemay. · . StabJex· t;&Jces in. roughl.y.: l()p,000· · OQ>èr types of poll~tl w.ould 
.. :;.Studies camed: out by. Stablex .to~ncs of 1norp,njc w~~ 1uch.~ .. takcpnore·fiwl5,500yean ~rèacll· 
Inc;. at its BJainVJUe wasu: landfùl. acrds, slucf&es and. hcan' . metals. ·._ th'o ~ table, ~·1tu4Y tound. . 

•found:that contamüaaats from tho evcryyAt, mudlof1tfrom·tJio.U(S.• ·: 01'he.:--JtudY..COIÜanned that cven­
-~ic-were ;11oc leaernn1 i_ato ~e out- .- The ~o. i~ ll"1t?Jîzed 11!~':h•-{.~~=-~·and:~tmC;?tt. ·, · 
;stde .. enVJronme:nt. 1a1d,.M1cbdle. · fixe4-l!!~~t-likcsu~.b4►.~~ . 1q~--teriel~n:nwns 

~~=~~~:« · r~~~:T!1~igation, eii~~\-==:~~~s! 
She-said the studies, made public ment officiais sa.id they were co~ :.-·~trf~ llid the compànywill_be 

·1csterda.y, -Jay to R.St con<:ems d~nt Stab~ ~ted- QO iqlme-~{.· -~j~_modity iu proceu tQ ~ 
.,a.iscd .followina a 1989 raid on d1,-te enVJ,rODmental d@gel'"~J)ut;t rc=ctlllé:pt'Oblem. · ... _._.._:. . . 
. .stabJcx ~y dozens of depanment they wuo ~about.~-:"' ·-•-~:Pclletict, P#lideilt ot a 
•in-v.estigators, the so-alled green lon1er term. They as~. S~lex.t~·::. a~vmo: {CJ!V~~tàl :' ll"OUP 
-i><>Jice.,Following the raid, Stablex conduct funber stud1es.• .. , ·. : :';.-~, calleèl"J\rf>rè, wd be isstepticaf.of" 
was fined Sl 7,SOO for tbree eu• . Pago-M~çon:said (estlna~Qi?:._:_ ~ results-producecfby Stabl~." . 
· set up at the peripbery ~IUealed-. ·.:' · ·, · . .ffe-said. Stablex hàa· cbanjed · iu 

landft.lJ sbowcd no contaminants·:,·· proéelà aJDce· i(was -r111t given· per. 
seeping oUL In the ono·çase where! .. ~iu:iOD-,toc>perate in:1-981, and bas 
unusually liigh· levels of p0llutant1::. been".•importina:'moiè waste than 

·were _round, they wcre tràced.:,tO.- · · ~ .9.rtginally ·.antidpated.: The 
chem!ca.ls piaccd on the roa~r.-~· . · s~e C?Jle!ûiO!J should under• 
m~lt iœ·and kccp down_.dust.·àli•·,, .. 10."":~:J~ublic .'D<l1:!1fY,:•_rather than 
said. · · .. ,. · :, ... ·ltQ4ies:done m J)nvato.by tho com• 

Testina of clay benëath ·the lan<fa.· . -·~r,:\h~·iaid •. : . . . ._,. : . . . . . 
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~~~- résidus de Stablex ne polluent pas mais 
ils ne sont pas aussi «stableS>l que prévu 
.JEAN-PIERRE BONNOMMI! 

■ La matière rocheuse produite 
par l'usine de dépollution. Sta­
blex. de Blainville, n'est pas par­
faitement inerte et stable. comme 
on le croyait jadis - elle a, tech• 
niquement. un caractère de «dé­
chet dangereux» - mais elle ne 
contamine pas l'environnement 
na~ et ·u·rbain. 

Voilà le constat que le ministè­
re de rEnvironnement du Qué­
bec ci. un «comité de suivi» en 
cérte matière. formé notamment 
dë• ~représentants de la ville de 
Blainville e·t du DSC de l'Hôtel• 
Dk.u ~e Saint·lér6me. a dit avoir 
fait: hier au terme de la réalisa­
ti@ d'-.üne série de trois études 
tèêhnjques. physiques et hydro­
g~logiques. 

··(es études ont été réalisées du­
ran'.l rannée par la firme Techni• 
tiôl-Eco pour le compte de la so­
cié·ié Stablex; mais elles ont été 
e9«trôlées par une équipe d'ex• 
~ du ministère de l'environ• 
nement du Québec. Les maté­
riâux • ânal~ ont été tiréS de 
n~brei.tx prélèvements par fora- • 

. ge,:cjans les cinq cellules (sembla­
blés li-des champs de football) où 
l'entrèprise emmagasine ses rési· 
dus. et. autour, dans tout l'envi· 
M?~n~ment. 
::ta ·société Stablex neutralise 

d~ une usine, depuis une dizai• 
ne a'ànnées. les déchets inorgani· 
q~ en les transformant en une 
sqrte -de ciment qu'elle remise 
daris des terrains d'enfouissement 
voisins. 

·j..e procédé est unique en son 
genre. Depuis trois ans la compa• 
giiie a ainsi disposé de 65000 ton­
n~fs de matériaux dang.e!"eux 
( dont 50 p. cent vient des Etats­
Utlis ). mais, pour le faire. elle a 
produit 95000 tonnes de ciment. 
Dèpuis deux ans elle appartient à 
une société américaine, la Con, 
cord Resources, une filiale du 
conglomérat Con rail; son siège 

est à Lawrenceville au New J:er­
. sey. 

Les opérations de l'usine et les 
pratiques d'entreposage, a dit 
hier Mme Michèle Page Melan• 
çon, directrice régionale de Laval 
et des Laurentides du ministère 
de l'Environnement du Québec. 
ne contaminent pas les deux nap­
pes d'eau souterraines: celle de 
surface et la profonde; non plus 
que la couche d'argile qui sou­
tient les cellules étanches dans 

Cela étant, le mini.stère. dit 
Mme Page Melançon, «a deman· 
dé à la compagnie de parfaire ses 
contrôles de certaines substances 
chimiques». Pour «augmenter la 
qualité du stablex», ainsi, le mi· 
nistère «est en mesure de cibler 
les paramètres et les étapes du 
procédé à optimiser»; il est, du 
reste. «disposé à examiner les 
propositions avancées par la com­
pagnie». 

lesquelles on entrepose le ciment Le docteur Reiner 13anken. du 
résiduel. Les résultats d•analysc DSC de l'Hôtel-Dieu de Saint·Jê­
de 31 puits d'échantillonnage rôme. a tenu à rassurer la popula• 
( dont 15 nouveaux) le montrenL : tion. Du strict point de vue de la 
Les cellules sont étanches. santé publique. dit-il. les citoyens 

Mais. fait. important, l'analyse n'ont rien à craindre. Ils ne peUe 
des propriétés physiques et chi· :vent ëtre e~ au cours des 
miques du produit stablcx «con- .opérations ordinaires. à des pro­
forme par aille.un aux autorisa- duits émanant de l'usine ou des 
lions» montre que l'eau de Uxi- cellules d'entreposage. On ·a par 
viat, ( l'eau résiduelle). dans les ailleurs expliqué qu'en cas d'acci• 
cellules mêmes. «a certaines c:a- dent.à rusine, et. dans le pire scé- . 
ractéristiques chimiques d'un dé- . nario. la réaction possible de 
chet·dangereux au sens de la ré- l'acide avec le cyanure. ne pro­
glementation » •. En d'autres ter- duirait. chez la population voisi­
mes, malgré ce que les ne. que des «Ï!fÏtations». D~ res: 
propriétaires britanniques pro- te. un p~an d urge~CE: ~ etabh 
mettaient à l'origine. Je ciment • avec la vdle e! 1~ mm•~terc en ce 
réagit aux éléments; cette eau, cas.et en ce!u• d un _deversement 
toutefois.· est contenue dans les : accidentel d un camion transpor-
cellules. tant les déchets dangereux . 

J 
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L'EnvironnemeQt juge confoi"me le sitf 
d'enfouissement de Stablex à Blainvillt 

Louis-Gilles Francoeur 

LE MINISTÈRE québécois de l'En­
.vironnement estime que le produit 
et'le site d'enfouissement de Sta­
blex, à Blainville, ne posent aucun 
j>joblème de·sécurité environne­
m~ntale à moyen et long terme 
n;,.~me ai la _présence . de deux 
tiD:iques au-deJà des normes foblige 
f1 çlasser comme •déchets dange-
reux» ce produit sensément inerte, 
fait à partir des déchet.a industriels 
inorganiques. . 
. Le verdict du ministère a été ren­

du public hier en même temps que 
Stablex divulguait trois- volumi­
neuses études qu'elle a réalisées au 
cours de la den:ûère année selon un 
aevïa du ministère et sous supervi­
sion de professionnels indépen­
dacls. Ces études faisaient suite au 
rapport de la commission Charbon-

neau et d'une enquête de la police 
verte, qui avaient mis en cause la 
recette du stahlex, son innocuité en­
vironnementale et même la fiabilité 
du site d'enfouissement qui appar­
tient aux contribuables QUébécoJS. 

Stablex est le seul éliminateur 
aut:orisé de déc:bets dangereux inor­
ganiques du Québec. il neutralise 
les produits dangereux des entre­
prises par différents procédés chi­
miques et les stabilise dans une sor­
te de ciment qu'il enfouit dans des 
cellules étanches. 

Il faudra 400 ans avant que ne 
sorte la première goutt.e de produit 
chloré de la couclie d'au moins 15 
mètres d'argile au fond du site, et 
cela sans dépasaer les concentra­
tions ezigées pour l'eau potable. Il 
faudra, selon la même étude, entre 
6000 et 10 000 ana pour faire sortir 
une première goutte d'eau conte­
nant du cuivre et.les phénols ne de­
muent pour leur part "!iamais» sor­
tir des œllules plus grandes que des 
terrains de football . 

Le ministère n'arrive pas cepen­
dant à faire entendre raison à 
Blainville, qui refuse de maintenir 
un périmètre de sécurité d'un demi­
kilomètre autour du site et de l'usi­
ne. Blainville recommandait la mise 
en place d'un tel périmètre dans son· 
mémoire au Bureau d'audiences pu­
bliques sur l'Environnement 

2 

(BAPE) en 1981. Le BAPE a retenu 
cette proposition mais la ville, cé­
dant aux pressions des promoteurs, 
a ramené à 300 mètres le périmètre 
-autour de l'usine. Elle contestera 
lundi devant _la Cour supérieure le 

·refus du ministère d'autoriser la 
construction d'aqueduc et d'égout 
dans ce périmètre. 

Les études dévoilées hier indi­
quent en effet dea dépassement de 
la norme pour les hydrocarbures 

· halogénés totaux et pour les hydro­
carbures monocycliques aroma­
tiques, ce que le ministère attribue 
à la présence de fortes concentra­
tions de matériel organique dans les 
déchets traités par Stablex. Le vice­
président de cette compagnie, M. 
Pierre Grenier, a d'ailleurs dit que 
le tiers de la production était consti­
tuée de sols contaminés, contenant 
des"inorganiques évidemment. 

Cette situation amènera 
d'ailleurs le ministère à revoir cer­
taines conditions d'opération de 
Stablex, qui a elle-même avancé des 
propositions pour améliorer son pro­
duit. Le ministère n'entend pas ce­
pendant augmenter la capacité de 
traitement de Stablex. fixée par dé­
cret à 100 000 tonnes par an. Elle 
en a traité environ 65 000 tonnes. 
l'an dernier, dont la moitié provient 
de l'extérieur dµ Québec et «princi­
palement,. des Etats-Unis. 
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:lL'Erivironnement juge:Çortf orme le site 
dl' enfouissement de Stabléx à Blainville 

· · Louis-Gilles Francoeur reux» ce produit sensément inerte, neau et d'une enquête de la police 
fait à partir des déchets industriels verte, qui avaient mis en cause la 
inorganiques. recette du stablex, son innocuité en-

LE MINISTÈRE québécois de l'En- Le verdict du ministère a été ren- viroiinementale et même la fiabilité 
. , vir.onnement estime que le produit du public hier en même temps que du site d'enfouissement qui appar­

et le site d'enfouissement de Sta- Stablex divulguait trois volumi- tient aux contribuables québécois. 
. ,blex, à Blainville, ne posent aucun neuses études qu'elle a réalisées au Stablex est le seul éliminateur 
:problème de sécurité environne- cours de la dernière année selon un autorisé de déchets dangereux inor­
mentale à moyen et long terme devis du ministère et sous supervi- · ganiques du Québec. Il neutralise 

.. même si la présence de deux sion de professionnels indépen- 1 les produits dangereux des entre­

. toxiques au-delà des normes l'oblige dants. Ces études faisaient sui~ au prises par différents procédés chi­
à cla:sser comme «déchets dange- rapport de la commission Charbon- ., miques et les stabilise dans une sor-
------------------------...,...--- te de ciment qu'il enfouit dans des 

cellules étanches. · 
Il faudra 400 ans avant que ne 

sorte la première goutte de produit 
chloré de la couche d'au moins 15 
mètres <J'argile au fond du site, et 
.cela sans dépasser les concentra­
tions· exigées pour l'eau potable. Il 
faudra~ selon la même étude, entre 
6000 et 10 000 ans pour faire sortir 
une première goutte d'eau conte­
nant du cuivre et l~s phénols ne de-

, vraient pour leur part •1amais» sor­
tir de_s cellules plus gr!ffides que des 

. t;èp'ains deJootball. · 
• ·· .Le ministère n'arrive pas cepen­
dant à faire entendre raison à 

· Blainville, qui refuse de maintenir 
un périmètre de sécurité d'un demi­
kilomètre autour du site et de l'usi­
ne. Blainville recommandait la mise 
en place d'un tel périmètre dans son 
mémoire au Bureau d'audiences pu­
bliques sur l'Environnement 

(BAPE) en 1981. Le BAPE a retenu 
cette proposition mais la ville, cé­
dant aux pressions des promoteurs, 
a ramené à 300 mètres le périmètre 
autour de l'usine. Elle contestera 
lundi devant la Cour supérieure le 
refus du ministère d'autoriser la 
construction d'aqueduc et d'égout 
dans ce périmètre. 

Les études dévoilées hier indi­
quent en effet des dépassement de 
la norme pour les hydrocarbures 
halogénés totaux et pour les hydro­
carbures monocycliques aroma­
tiques, ce que le ministère attribue 
à la présence de fortes concentra­
tions de matériel organique dans les . 
déchets traités par Stablex. Le vice­
président de cette compagnie, M. 
Pierre Grenier, a d'ailleurs dit que 
le tiers de la production était consti­
tuée de sols contaminés, contenant 
des inorganiques évidemment. 

Cette situation amènera 
d'ailleurs le ministère à revoir cer­
taines conditions d'opération de 
Stablex, qui a elle-même avancé des 
propositions :pour améliorer son pro­
duit. Le ministère n'entend pas ce­
pendant augmenter la capacité de 
traitement de Stablex, fixée par dé­
cret à 100 000 tonn·es par an. Elle 
en a traité environ 65 000 tonnes 
l'an dernier, dont la moitié provient 
de l'extérieur dµ Québec et «princi­
palement» des Etats-Unis. 
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~!S L~!.,è!!NJ~~!~! !YI'!~~~ 
l'Environnement, les autori- nier, Stablex a traité 65 000 tonnes d'abat-~ et de sels de dé0 

tés municipales de Blainville de produits inorganiques au cours glaçage! ~/: · ' · 
et les représentants locaux des trois dernières années, «dont la De tolifu' façons, dit-on, les · 
du milieu de la santé s'ac-. moitié provient d~ l'Ontario, des quelque&·~~-:-·--ts existants sont loin 

d d. I Maritimes et des Etats-Unis ·sur- en amon .. ,' .nlainville s'al;..,,ente cor ent pour are que e , -" · 95 ooo d " -.o ........ 
traitement des déchets inor- - tout,·et a·e=ou1 tonnes e en eau potfil:ile à Sainte-Thérè-

résidus (appelés stablex) en raison· se •. ,,a dit le docteur Reyner Ban-
ganiques à l'usine Stablex du ciment-qu'on y ajoute avant de k d DSC a s · t-J' A 

ne Constitue aucun danger.. d' . 1 t .J ___ d . en,_ u::,. e. am erome. .. eposer e tou wum eux unmen- Là... n.~ •.. d 1 . d 
En conférence de presse hier, la ses cellules dlermétiques». · P0u.ution e •~ a venant 111! 

responsable région~e du MEN- ' '-~1;.,~:; " , accident d.!ms _l'usine est quast,, : 
VIQ, M- Michèle Page-Melan- -_;Eµ,!1:'sopt_:cre~see~ d_!ms uneff.• inexistanür, a-t"-il ajouté. «Même-
çon, él!'alement présidente d'un c~-~ ~ •imperméab!e» de a~venatj;,~ pire scen~o, il n'en 
Comiti de suivi qui a tenu 24 réu- - pl~ metres entre deux nap- · resœ qu,e des irritations cuta• 
nions au cours des demi.ers mois pes:phi~~s de trois· :nètres ,_nées:· '· !es rési~ents aù~ ij 
pour scruter les activités de l'usine, chacune et mdependantes 1 une de - barri . ·psj.chologique de 30Ô m~ -
a fait savoir que les résultats de l'autre. ,~ · · · tres d& l'usine.• ·---~~11 ·: 
trois. études scientifiques démon- Lès analyses effectuées dans.31 · Stàblei:'prévoit aménaget~e 
trent que la sécurité environne- pui~ 41éc~tillo~, sous !a S'f!• autr~ ~~~~ <I.'enfouissem~~t -en 
mentale des citoyens, à moyen et à perviSioJ!, d un ':enfi?teur ind~- . 1~5.-'e_t,_;_~-qgm~nter son penlUtl_ de 
long terme, est assurée. pendan4 n'ont .detecté aucune nu- traitem~.qui est actuell~_t_de 

Selon son vice-président aux Af- te~ Seules' des traces infimes de 100 O()()Jpjmes-par année.:~}. > 
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~es résidus de Stablex ne polluent pas mais ... 
Us ne sont pas aussi "stables» que prévu 
.JEAN-PIERRE BONHOMME 

il La matière rocheuse produite 
t:,ar l'usine de dépollution Sta­
blex, de Blainville, n'est pas par­
faitement inerte et stable, comme 
c;m le croyait jadis - elle a, tech­
niquement, un caractère de «dé­
èhet dangereux» - mais elle ne 
contamine pas l'environnement 
naturel et urbain. 

: Voilà le constat que le ministè­
re de l'Environnement du Qué-
6e<t.et un «comité de suivi» en 
çetf~ matière, formé notamment 
de -représentants de la ville de 
Blafoville-et du ose de l'Hôtel­
E>ieu de Saint-Jérôme, a dit avoir 
(aii hièr au terme de la réalisa­
tjo(l-. d'une série de trois études. 
tecti'niques, physiques èt hyd~ 
~~ogiques. · . · 

: tes études ont été réalisées du­
r;an_t l'année par la firme Techni­
trol-Eco pour le compte de la so­
Cjiéte: Stablex; mais elles ont été 
conîfôlées par une équipe d'ex­
pe~ du ministère de l'environ­
l)et}lent du Québec. Les maté­
riaux analysés ont été tirés de 
nombre.ux prélèvements par fora- · 
ge dan~ l_es cinq cellules (sembla­
bles à des champs de football) où 
Centreprise emmagasine ses rési­
dus et, autour, dans tout l'envi­
ronnement . 
. -· : l¼ société Stablex neutralise 

dans une usine, depuis une dizai­
ne d'an-nées, les dechets inorgani­
ques en les transformant en une 
sorte de ciment qu"elle remise 
dans des terrains d'enfouissement 
voisins. 

; Le procédé est unique en son 
genre. Depuis trois ans la compa­
gnie a ainsi disposé de 65000 ton­
nes de matériaux dangereux 
tdont 50 p. cent vient des Etats· 
tJnj;s ), mais, pour le faire, elle a 
prciduit 95000 tonnes de ciment. 
Depuis deux ans elle appartient à 
une société américaine, la Con­
çol'd Resources, une filiale du 
~o~glomérat Con rail; son siège 

est à Lawrenceville au New Jer­
sey. 

Les. opérations de l'usine et les 
pratiques d'entreposage, a dit 
hier Mme Michèle Page Melan­
çon, directrice régionale de Laval 
et des Laurentides du ministère 
de l'Environnement du Québec, 
ne contaminent pas les deux nap­
pes d'eaù souterraines: celle de 
surface et la profonde; non plus 
que la couche d'argile qui sou­
tient les cellules étanches dans 

Cela étant, Je ministère, dit 
Mme Page Melançon, «a deman­
dé â la compagnie de parfaire ses 
contrôles de certaines substances 
chimiques». Pour «augmenter la 
qualité du stablex», ainsi, le mi­
nistère «est en mesure de cibler 
les paramètres et les étapes du 
procédé à optimiser»; il est, du 
reste, « disposé à examiner les 
propositions avancées par la com­
pagnie». 

lesquelles on entrepose le ciment Le docteur Reiner Ban ken, du 
résiduel. Les résultats d'analyse DSC de l'Hôtel-Dieu de Saint-Jé- . 
de 31 puits d'échantillonnage rôme, a tenu à rassurer la popula- \ 
( dont 15 nouveaux) le montrent. tion .. Du strict point de vue de la • ·1 

· Les cellules sont étanches. santé publique, dit-il, les citoyens 
Mais, fait important, l'analyse·· n'ont _rien à craindre. Us ne peu­

des propriétés physiques et chi-· ve~t e_t~ exP<?sé5{ au./c0urs des i 
mique& du produit stablex «cori-:- op~rat1~ms ord.1Jia1_~;:,.à,(!es pro­
forme par ailleùrs aux aùtorisa.;.•.:, du1ts.éD1a,nan~ !i_t,.J;,~JneAou· des- -~ 
tions» montrè,que· reau dè' lixi-·::.~llules"'d e~treposa_ge~On :~. p~r. l 
viat, ( l'eau .. résiduelle), dans les. · a1lle_u!5 ~XJ?hq~ qu.eq:cas .dace~- ._ 
cellules mêmes,?~a certaines ca- den!, a I usm_e. e~, d_a.n~Je -:,1re~,,._ 1 
ractéristiques chimiques d'un dé- f!arJ0, la react1on possible de 
chet dangereùx au sens de la ré- 1 a~1d~ avec le cyanure? ne Pf<?­
glementation » .. En d'autres ter- du1ra1t, chez la _POJ?ulat1on vo1s1-
mes, · malgré ce . que les ne, que des .«1rr1tat1ons». Dures: 
propriétair~ britanniques pro- te, Uf! P!an •. d'urge~ce: est étabh 
mettaient à rorjgine; Je ciment avec la ville e! I~ m1111~tère en ce 
réagit aux éléments; cette eau, cas _et en cel,ua d un _deversement 
toutefois est contenue dans les accidentel d un camion transpor-
cellules:• tant les déchets dangereux. 
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Toxic-waste plant no danger: Quebec 
Sludy ~howspollu[antsnot leaching into surrounding area 
GRAEME HAMli.TON 
THE. GAZETTE . · · 

vironmental infractions. fill detennined that it would tak.e 
fa 1990, a provincial commission 400 years for any sign of pollution 

on hazardous waste said, based on from the waste to seep down to the 
-Qu~•s i~ to:,dc-waste diS-: • early analysis of sampi es seized by · water table, and even then the con­

po~ ·_ facility po5,e$ no. long-terni · the green police, that the Stablex: ; ~nirations of pollutants would be 
threat to the envirorµ:nen~· t1'e Que- pr~s for treating wastes was not · lowér tban the Jimit considered ac-
bec Environment Department said . worlcing. . ·--~- . . -.~ptable for drinking water. 
yesterday. Stablex takes in roughly 100,000 · Other types of pollutants would 

· Studies carried out by Stablex to~mes of inotganic waste such as take more than S,500 years to reach 
Inc. at its Blainville waste landfill ac1ds, sludges and heavy metals the watertable, the study found. 
found that contaminants from the ·. every year, much ofit from the U .S. .. The study confirmed that even 
siterwere not leachirig.into the out"'.''.• Th~ waste is neutralized and then after ~eutralization and treatment, 
side · environmentt sa.id' Michellé. fixed in a cement-like substance be,; · the Stâbl~ waste material remains 
Page:-M~lânçon, rég)onal dli:«tor. fore beingb1:1ried.. . . , hazardous· in terms o~ Quebec's 

- of tbe Envir~nmen~1Depart~~nt'.. ".' . . .,'\fier th~ mv~t1gat1on, environ-· .. hazarcknJ;s ~e regulations. Page. 
,-She said the stucliês; mâde public· -- ·ment.offietals ·sa1d tbey were confi- Melânço,n .Silld the company will be 

yesterday, .Jay, to -~st,_ ~n~ros.,. de!f!. ~~blex pr~nted no imme-:· . -~ tê>,modify its process to cor-
raised followinj(Îo 1989'.' raid '01j'.J'diate ''environmental danger, but ·• .~theproblem. · · : . 
$tabl ·~ by '<Jozetjt(f.f'.'d~~t'.,J~'J,hêf.'~:' U~cei:tain about the S; .. ~!Gf,}f~;cPell~~. president_ .· . . of ~.- . 
mv:rgators· 'tJ:ie .s8!.calle&·~r,1ongertërm. They àsked Stablex.to .. ,-:mia,i~ï· envtronmental, group. , 
J:!Olice. Foll~ng'.tb~ raid,' Sta. bl~'.Yto. '•nd~. ij furtner.. : sril<lies.. . . ; ; y. _.;t.·_J .. ~_, · ... A!fÀmrei~d hê i('Skeptical or_._·_, _ I was ''finéd $17,500 for tbreé: en;.: '" ·t Page-~elaliçon sa.id tèstins well(/: teif.:~ produèed ~'.Stablélt. .::•:.,· 1 _______ . ___ .. _._. i .setupattbeperipberyoftheseated· · Ife sajd Sta61ex bas cbanged its · i 

· landfill · showed no. contaminants process:since it was lmt given per- i 
seeping out. In the~ casewhere , missioilfo:O~in 1981 andhas · 1 

t uiiüsua»Y bigh le.at5.ot: 'llQtants'-.~,.:bécntiinpo,ltî -~ ="' ""WÙtè thal'l · -· 1 ~ d, th , t_~-~-..1 '·c.· .~.:;;;,•:.;i_'Îl';~-~• Dg,~-'·•• .. . . -_;• ... were .1oun ey, ·~··-u_. to ··-~ .· Jlln · ,1.DÇ'"'' ,''èhei#!caJs P-laced qn the'~i~i,~@g:. . . f ., .• Ni•--~ s&0uld ~;?\ ~ 
.. · m~t ICC ~d keei, .<k)wn 4-~f.~':;J>I(?, ~~.pull§;~ 1nq\!lry, rather·than 
. sa1d. . < · ·· · : • ' ,.' U':,''.;t'.· /;'};~dies 4~ 1n pnvate by t,)le com-

Testtng of clay beneath the Jand-·, ~J)allY, hë'Said. · 
\,· "· ,. .-- . . ~.:. ·- /-·~•!,: ' - . 



Sécurité de Stablex 

Le MENVIQ se fait rassurant 
A la suite d'études coûteuses et fort techniques ré­

alisées sur les cellules d'enfouissement, le ministère 
de l'Environnement du Québec est davantage rassu- . 1 . 

ré sur les opérations de l'usine de déchets dangereux 
de Blainville, opérée par Stablex. "Globalement, les 
objectifs visés ont été atteints, il y a certains élé­
ments à corriger et d'autres à mettre en place,po°: 
optimiser le procédé mais nous confirmons la secur1- , t ; 
té environnementale du lieu d'enfouissement" de 
conclure la directrice régionale du MENVIQ, Mme 
Page-Melançon. 

par André-Gilles Lauzon 

certaines inquiétudes azne­
nées par la Commission 
Charbonneau sur les dé­
chets dangereux au Qué­
bec. On s'interrogeait 
alors sur la sécurité à long 
terme du procédé. 

Les résultats de ces 
études ont été rendus pu­
blics, mercredi dernier. par 
le comité de suivi q·ui 
avait pour l'ôccasion or­
ganisé deux rencontres de 
presse et une soirée d'in~ 
formation pour le bénéfice 
de la population. Le vice­
président de Stablex, Pier­
re Grenier et la directrice 
du MENVIQ ont été les 
deux personnes interpe­
lées lors de la conférence 
de presse réservée à la 
presse écrite. Manifeste­
ment, les dirigeants de 

Ces travaux ont porté 
sur l'étanchéité des cellu­
les d'enfouissement, les 
eaux de ruissellement et 

Le vice-président, Pierre Grenier, et le nouveau directeur général, Roger Gibb, 
exhibent le "stablex". (Photo Pépé; 

· Stablex étaient prêts à li­
vrer le contenu de ces étu­
des. 

Essentielllement, il 
s • agit de 3 études très 
pointues, exigées par le 
MENVIQ, à la suite de 

· sur le "stablex .. , ce ciment 
fabriqué à partir de matiè­
res inorganiques manipu­
lées par l'usine apparte­
nant maintenant à des in­
térêts américains. Un co­
mité d'experts du MEN­
VIQ a suivi de très près le 
travail validé par une fir­
me externe, Technitrol 
Eco. 

Cellules 
L'analvs_e de 31 r,uits 

d'échantillonnage a décelé 
une seule zone affectée 
par les activités d'épanda­
ge d'abat-poussière et de 
sels de déglaçage sur les 
voiès de circulation utili­
sées par les bétonnières 
iransportant le stablex de 
l'usine aux cellules d'en­
fouissement. On interrom­
pera cet épandage à base 
de chlorures de calcium. 

On a de plus constaté 
que l'eau des cellules 
n'altère par les propriétés 
de l'argile et que les eaux 
souterraines demeureront 
toujours potables. Il fau­
drait des milliers d'années 
avant que l'aquifère pro­
fond ne soit affecté sensi­
blement par la migration 
de certains chlorures. 
Avant de construire la 3e 
cellule, les dirigeants de 
Stablex s'engagent à pro­
téger la· potabilité de 
l'aquifère profond; cette 
cellule aménagée sur les 
terrains du MENVJ7Q est 
prévue pour 1995. 

Blàinville a été choisie 
en 80 à cause de l'état hy­
drogéologique de son ter­
ritoire, contenant une 

. grande partie d'argile et 

facilitant l'enfouissement 
de matières inorganiques. 

Eaux de ruissellement 
L'étude hydrogéologi­

que du secteur débouche 
sur une proposition de la 
compagnie faite au MEN­
VIQ sur la perméabilité 
des cellules. On constate 
toutefois que la qualité 
des eaux de ruissellement 
est semblable à celle de 
1981 ; il n'y a donc aucu­
ne contamination. Les 
eaux de Stablex ne repré­
sentent que 6% des eaux 
se drainant en aval. 

Lestablex 
Le stablex coulé en hi­

ver ou en été comporte les 
mêmes propriétés, confir­
mant les avancés de Sta­
blex, à savoir que le pro­
cédé québécois est supé­
rieur à celui initié en 
Grande- Bretagne. Ce sta-} 
blex satisfait aux exigef!• 
ces du certificat d'auton- · 
sation de 86 et aux atten­
tes des études d'impact de 
80. Les résistances sont 
15 fois supéti~ures aux 
normes et le matériau est 
5 fois moins perméable 
que la valeur inscrite au 

certificat. 
Il ressort. toutefois que 

certaines substances chi­
nùques dans le stablex ont 
connu certains dépasse­
ments dans des familles 
d'organiques (HMAT et 
HHT), ce qui incite le 
MENVIQ à demander à la 
compagnie de parfaire ses 
contrôles. Le produit est 
donc toujours classé dan­
gereux; n'e0t-été de ces 
dépassements, le stablex 
aurait été qualifié de dé­
chet spécial, une mesure 
nùtoyenne entre le dange­
reux et le solide. 

Stablex devra en con­
séquence mesurer ces 
deux types d'hydro- car­
bures afin de respecter les 
normes sur les déchets 
d ereux. 

Pour l'instant, le 
ENVIQ n'a pas l'inten-

·on d'augmeoter la capa­
ité de traitement de l'usi­
e qui est de 100,000 ton­
es par an. 
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Stablex respirera Illieux 
(A.G.L.) Une·fois dernier sur un chiffre bliques puisqu'il con­

les études terminées, d'affaires de 3 milliards naît bien les réseaux de 
Stablex respirera da- $. Cette intégration ap- pouvoir au pays. 
vantage et se consacre- porte au groupe des Pour M.Gibb, le 
ra à sa principale mis- ressources financières prochain défi sera de 
sion qui est de gérer importantes pour déve- consolider les opéra-

~ des déchets inorgani- lopper l'entreprise. lions. Il se dit très inté-
'. ques. · • .· . M.Pierre Grenier, ressé par l'obtention de 
1 L'achat. de cette viœ-président et fonda- standards de qualité 
! compagnie québécoise teur de l'entreprise, mondiale. "Nos priori-

par des intérêts améri".'. · était visiblement soula- tés seront davantage 
• cains pourra davantagé,~ g~ de transmettre les··· tournées vers l'interne, 
it se refléter daris les_opéf résultats des ~ .. On.~. le personnel et.les ol;)é-
~ rations. Stablex ·Canadâi4 lui .réseJ:ve -~~nsa- rations". . 
; a no_m~é r~ce~e~t,J. bilité <les ·r,atiollS pu- '· " . -· · 

un vice-président et di;,,: . · 
recteur général en la · 

·
1 personne Roger ,: 
. S.Gibb, qui a oeuvré 

, longtemps pour le 
· groupe Noranda à V al­
. leyfield. 

Stablex appartient 
au groupe Conrail qui a 
obtenu des profits de 
plus de 200 M $ l'an 
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'Pas de danger 
our la santé'' 
(A.G.L.) Le Dr Rei­

ner Banken du DSC de 
!'Hôpital de St-Jérôme, a 
aussi conclu dans le 
même sens que le MEN­
VIQ: "Stablex ne consti­
tue aucun danger JX>ur la 
santé publique, ni à court 
et moyen terJI:les pour les 
riverains". · 

Il a rappelé que lors 
des audiences publiques, 
le plus grand danger po­
tentiel consistait en un 
accidettt~industriel. "Le 
pire ~ qui JX)urrait 
inco~oder la JX>pula­
tion serait le mélange de 
gazs ~xiques; au pire, il 
faudrait fenner les systè­
mes de ventilation des 
bâtiments industriels du 
secteur" a-t-il diL 

Le programme des 
mesures d'urgence de la 
ville de Blainville a déjà 
prévu les modalités d'in­
tervention. · 

"Pas de danger chez 
Stablex: un verdict ras­
surant pour tous les 
Blainvillois." de dire le 
maire 'Paul Mercier. Il a 
souligné l'excellent tra­
vail du comité de suivi 
et les autorités municipa­
les se sont engagées de 
continuer à soutenir ce­
lui-ci et à poser, si né­
cessaire, toutes les·ac­
tions possibles en colla­
boration avec le MEN­
VIQ, pour continuer à 
assurer la qualité de 
l'environnement de 
Blainville. 



Etle­
sui-VÏ ·?. 

, ,, .. · 

] · < ~:~J~,:~~il: ac1.: .J·qu• essentiellement, il 
f · vient du_ co~itf.du ,: ~ été créé pour rassu­
f; suivi Stablex~?.,"Rde:.> rer les citoyens et vé-

meure .. dé préciser le rifier les ~tudes exi­
t directeur'général de la · gées par le MENVIQ. 
i ville d~,;_Blainville, Ce comité était for­
; · ~.Oa~~}:<?~cier.. . , mé de repr~sentants 
l : . C'est sans doute ~·· :' du. MENVIQ; de Sta-
1 un rythme plus lènt blex, du Département 
t . que les activités du de santé communau­
f comité du suivi se taire, de la ville et de 
1 poursuivront · puis- citoyens. 

-- -.. - ---- - -· -··-- -- - ,--- -- ·--.• ....---. --

/ 
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:Des citoyens inquiets 

;-L'-ARBRE réagit 
par Carolle Libersan 

pour la santé des enfants térieur du périmètre de 
advenant le cas d'un in- 500 mètres pour Y cons­
cident grave de la part de truire des résidences. 

Mêml si les membres Citoyens inquiets cette compagnie. Les citoyens 
du Comité vont cônti- Quelques citoyens sur La réponse à cette in- participants 
nuer leur travail de vigi- les quelque 200 person- terrogation a été qu'une · Quant à un des repré-
lance dans un esprit de nes, venues assister à la vingtaine de lots seule- · sentants des citoyens sur 
transparencè et de colla- réunion d'information, ment serait touchée par le dossier, M. Arcand, il 

. boration, le représentant . ont interrogé tour à tour une incommodation au considère que les con­
'· de· rARBRE; ·Mi~1 Pierre} Mmé Melançon, directri- ., · niveau de la respiration· .. clusions ~ ~des sem-
5 Pelletier; a~,âeitdouteif; cè rÇgionale du MEN-:;: mais pour une trentaineJ; blent Iogiqu_~. et g~­
; sur l'intégrité ~ MEN4½'. VIQ et M.Pierre Grenier·· de minutes seulement et• 1 tes de la séèurité envi-
4 VIQ. Cet organismè qui de Stablex,: au sujet qu'aucun danger réel ne · ronnementale du lieu 
; s'est intèrroég à haute ·· d'odeurs qui se déga- menacerait la santé des d'enfouissement. Il a 

voix sur le procédé de gent encore les fins citoyens. D'autres rési- précisé aux citoyens ras­
Stablex, fera deux de- d'après-midi et les fin! dents ont mentionné, qu~, ... semblés:. "On était v_os 
mandes. La première~ de semaine. Ce à quoi des initiatives pourraie11t_ . oreilles dans ce dossier 

' sera une étùde plus ex~"'' lis réponses ont toutes être prises pour amélio,~·- et f espèrè que ~ous _s<;:: 
haustive des impacts sur· été très rassurantes. · rer la zone tampon. ... , rez nos yeux. à 1 avenir. 
tout le dossier au com- · ·un point cependant La ville de Blainville Chose certaine, ce 
plet. La deuxième de- est ressorti, celui de l'in- et le MENVIQ sont en site, qui devrait couvrir 
mande s'adressera au quiétude des_ citoye~s _à désaccord sur cette ques- 100 000 tonnes par an­
ministre afin qu .. il auto- · voir un proJet dollllci- tion; le litige sera tran- ·. née, opérera encore pen­
rise des audiences publi-. liaire à près de 300 mè- ché par un juge de la dant 25 ans sur ses 325 
ques par le biais du tres de Stablex. Les pa- Cour Supérieure. Blain- âcres de terrain. 
BAPE (bureau des au- rents s'inquiètent encore ville veut pénétrer à l'in-diences publiques). 

. ·-· - ·---- - --



°"-·:,(~~·~;-' ' 11i.?#."t' ' ~- ·..... . .. 
'. :· -;;llj;., o/~·. Eè . • .,,.•.·~ . ....,, . . ~01,tcer sur J· . <en t!t Iorig•te~es du 
: --.2t·'> · · '/r.1iiil!I~..;.,. 1 .;.;..~;o:l'P.usme, Sta l~x-~.911t<tmamtenant connues;.Jes..._result<lts ::.ont concluant,;; le site est 
· '2/.\ · ·--~--.., d -.~-.~ riiss9.l'.1.;ltfMENVIQ;;1a ,;•me_.de <Blain":ill~ et S~ablex. La d_ircctrice rfgionale du 

'l>;.. • · ·, '. · . · , M elançon, est tlanquee du directeur gcneral, C laudc Forc1cr, du vp de St.ablex, 
;_ · · · ·/Pierre:Grenicr et du conseiller munkipal, Pit'rre Hue!, 1,.,us de~ mt'mbr~s du c11mitt dte suivi qui divulguait 

/ les résult.ab l"n ..:11nfén,nc.- dr pn·s,L 
\ ·oir pages 2 é'l 3 l 
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Les preuves sont faites 

Stablex ne 
contamine pas 
l'environnement 
naturel et urbain 

Le ministère de 
l'Environnement du 
Québec a dévoilé, le 2 
décembre dernier, à 
Blainville, les résul• 
tats de trois études, 
techniques, physiques 
et hydro-écologiques. 
réalisées par la com­
pagnie Stablex, sous 
la supervision d'un 
vérificateur externe, 
la finne Technitrol-É­
co. 

Nathalie Charron 

Les travaux ont porté 
sur l'analyse du i:ontenant 
et du contenu, des cellu­
les d'enfouissemer.t creu• 
sées dans l'argile. L 'ob­
;eccif principal des études 
visait à vérifier l'étanchéi­
té des ceUules, où est 
déposé le produit stablex. 
résultant du procédé de 
solidification des déchets 
dangereux. Il est à noter 
que l'usine Stablex neu­
tralise les déchets morg3-
niques, dits dangereux. 
en les transformant en 
une sorte de ciment 
qu'elle entrepose dans 
des cellules sur un terrain 
près de l'usine. . 

La firme Technitrol-E· 
co a prélevé pour fin 
d'analyse des échantillons 
provenant de quinze nou­
veaux puits d'échantillon­
nage ajoutés aux seize 
puits existants. 

La qualité des eaux, au 
pourtour immédiat des 
cellules, a été analysée 
dans le sable, l'argile et le 
roc. Des essais de per­
méabilité effectués avec 
l'eau des cellules ont 
pemtis de détemline~ si 
celle-ci altérait les carac­
téristiques de l'argile et 
pouvait remettre en ca•J­
se le confinement du 
stablex et de cette eau. 

Or, cette étude, ap­
puyée sur les résultats de 
plus de 2500 analyses 
chimiques effectuées sur 
des échantillons de sta­
blex prélevés du site, 
démontre clairement que 
Stablex ne contamine pas 
l'environnement naturel 
et urbain. 

Le ministère de l'?..nvi• 
roMem~nt a donc confir• 
mé la sécurité erwirc·nne-

mentale du site d'enfouis­
sement. De plus, un 
comité de suivi, formé 
par des représentants de 
la ville de Blainville et du 
DSC de !'Hôtel-Dieu de 
Saint-Jérôme, a a:firmé 
que Stablex ne représen­
tait aucun danger pour la 
population. 

Cependant, le minis­
tère de l'Environnemenc 
a statué que les propné· 
tés phys:q:.ies et chimi­
ques du produit stablex 
étaient variables, mais 
qu'elles rencontraient 
globalement les exigen­
ces auxquelles elles sont 
soumises en ce qui a trait 
al! total des substances 
chimiques. Cependant, 
l'eau de lixiviat (l'eau 
résiduelle) dans les cellu­
les, possède ce"rtaines 
caractéristiques chimi­
ques d'un déchet dange­
reux au sens de la régle­
mentation. Donc. en d'au• 
rres telT!les, le ciment 
réagit aux éléments. 

Mme Page-:V1elançon, 
du ministère de l'Environ­
nement, considère que 
Stablex devra donc pren­
dre des mesures à court 
terme· a.fi.'1 de perfection-

attribuable~ à l' é;,ar.::;age 
d'abat-poussière et :::e 
sels de déglaçage :;t::isés 
par les bétonnières :rar.s­
portant le stablex, Ce::.: 
zone présente ·~ne ea·J, 
dans le sable et er. s:.i:-:a­
ce. alterèe par rappc:1 ~: 
la tent:!·Jr na:urel:e ;,a~ 
des chlor·..i:-es, des s:.lfa­
tes, des nitrates et des 
OuoriJres, et ce ac? niveau 
des no:ines relatives à 
l'eau potable. Le 
ministère de l'Env:rcn!le­
ment propose donc que 
les épandages d'abat­
poussière et de sels de 
déglaçage à base de ch:o­
rure de calcium devaient 
être interrompus, afir. de 
ne pas interférer èans le 
suivi des chlorures e: des 
autres composés. 

Le docteur Re:ne:­
Banken, du DSC de l'Hô­
tel-Dieu de Saint-Jérôr:ie, 
quant à lui, a souligné qut: 
Stablex ne représentait 
aucun risque po:.ir :a po­
pulation et que les :-és:­
dents ne pouvaient être 
exposés, au co'Jrs èes 
opérations régulières, à 
des produits émana:-,t de 
l'usine ou des ce:i'.lles 
d'entreposage. 

!Photo Michel Chartrandi 
Plusieurs citoyens ont suivi avec intérêt le 
dévoilement des résultats des études effectuées 
par la compagnie Stablex. 
ner le contrôle de certai­
nes sulistances chimi­
ques, et ce, afin 
d'augmenter la qualité du 
stablex. Confinée dans 
cette argile, cette eau 
contenue dans le stablex 
ne présente cependant 
aucun nsque et n'altère 
pas l'étanchéité des ce!• 
Iules._ De plus, l'usine 
devra veiller à diminuer le 
niveau d'eau dans ses 
cellules en déshydratant 
les déchets ayant une 
forte teneur en eau. 

Une seule zone, en 
aval de la cellule-mère 2. 
· a :,ré ,l'nté des anomal1P, 

Cependant, les c:• 
toyens de la rue Grar.d­
Maison, à Blainville, o:it 
dit sentir des oèi:ur:; 
nauséabondes de 1'-Jr:iier 
provenant de l'usine Sta­
blex et ce de l à 3 he.:re5 
par jo·Jr, fi sem'.'.lle .:;·~e 
ces senteurs malsaines, 
mais non dommagea::les, 
soient attrib:Jabies à la 
baisse des vents en f.n de 
joumée Le min:stère èe 
l'Environnement a dit 
vouloir régler ce 
problème en trouvant Jne 
solution le plus t6t possi­
ble. 

/ 



lPhoto Michel Chartran-:ll 
La directrice régionale de Laval ·et des Laurentides du ministère de 
l'Environnement du Québec, Mme Michèle Page Melançon; un médecin 
du DSC de l'Hôtt!l•Dieu de Saint-Jérôme, Reiner Banken; le président de 
Stablex, M. Pierre Grenier; la directrice-adjointe du ministère de 
l'Environnement, Mme Brigitte Bérubé; un représentant d.u conseil 
municipal, M. Ruel; ainsi que plusieurs personnes impliquées dans le 
dossier Stablex unt répondu aux questions des citoyens. 




